
A veudre uuo

charrette pliants
S'adresser Treille _\ ____>,
A vendre un

piano noir
usagé, mais en bon état. S'a-
dresser Auvernier No 121.
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e /f f e  Véritable Tâli/marK^̂po urlef dame/
car Jon u/age j ® y  régulier aj /ure

La Sarotép Jei la Jeunesse
C'e/t la guéri/on rapide et_/ûre p an

lej p lante/, de tout catarrhe de matrice,
p erte/ blanche/, irrégularité de/p ériodef,

douleur/ abdominale/ et du do/
et aff aij /ement de/ organe/

«€ccow
1 contrôlé médicalement donne de/ I

\ \ rê/ultat/ ine/p éré/ dan/ le/ caf j  I
| \ \ d'affection/ de/ voie/ urinaire/ catarrhe/J J. \ \ de la vej / ie, aff ection/ chronique/ /  I t
\\ \ de/ pein/" / / /
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ABONNEMENTS
f «a t malt 3 melt i mem

Franco domicile i5.— y.5o i .j S i.Jo
Etranger . . . 46.— l3.— 11.5o 4.—»

On «'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste. 10 centimes en tu*.

Changement d' adresse, So centimes.

Bureau: Temp le-J Veuf , JV* i

ANNONCES Wx <»« la »e-e eorp. j fc
ou ion espace

Canton. 10 c. Prix minimum d' une annonce
75 c Avi a mort. x5 c. ; tardif» 5e C*
Réclamea T5 C. min. 3.75.

Suis.*, io c. (une aeule insertion min. 3.—)»
le lamedJ 35 «. Avi a mortuaires 35 C*«
min S.—. Réclames t.——, min. 5.——.Etrange *. 40 e. (une aeule Insertion min.,
4-—), le aamedi +5 e. Avia mortuaires
45e., min. 6.—. Réclames ) .i5, miru 6.a5.
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Soulieir «Helyette» Soulier «Amphitrite»
! vernis , avec garnitur e boxcalt brun et noir ,

rouge, daim brun , depuis fr. 23 75
en nacocalt brun à 48.50 chevreau noir , 31.75

_.=_ OUVERTURE DE SAISON ^^
if )  v~«À \ Vous trouvez au Magasin Fa u- / I V A  \
I (̂ ç^JLA S connet, un riche choix des cha us- f l ^& X̂AK 1
I ^«l̂ a^^^N / 

sures 
les 

plus 

nouvelles et les 1 Yl7\^o^_l__) j
\)A*̂ s

\g X̂^
ŝ £  modèles du printemps les plus Y ^—-o /

\%. ^r courants. Toule darne à Ja mode \. J^
^%a==*!S!̂  du jour visite les Magasins ^^===

g1^^
Soulier «Amphitrite » Fau.CO0U.et. Soulier « Micheline»

boxcalt brun , chevreau noir , 39.50
semelle Crêpe Rubber , boxcalf brun tramé , 48,50
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Répipe sUaiWe iiiSiel

Jïflse à ban
Pour éviter des accidents pro-

venant de pierres détachées par
les passants dans les côtes do-
minant  la route cantonale de la
Clnsette. l'Etat de Neuchâtel et
la Commune de Noirai/rue met-
tent à ban les terrains qu 'ils
possèdent aux Roches Blanches
et k la Clnsette. territoire de la
Commune de Noiraigue. arti-
cles 333. 602 et 603. plan folio
No 7. En conséquence, défense
formelle est faite de circuler
dans les coteaux au nord de la
route cantonale dès la limite
des communes do Brot-Dessus et
Noiraigue j usqu'au chemin com-
munal reliant la route cantona-
le à l'usine du Furcil.

Toutes contraventions seront
rigoureusement poursuivies con.
fermement aux lois.

Neuchâtel. le 6 mars 1925.
Le conseiller d'Etat

chef du département dea
Travaux publics.

H. CALAME.
Mise à ban autorisée.
Môtiers. le 10 mars 1925.

Le .lu KO de paix,
HENRY.

||| |f|j COMMUNS

jjjp Sa?agnier

VENTE DE BOIS
Le samedi 4 avril 1925. la

Commune de Savagnier vendra
en mises publiques au comp-
tant ;

136 stères hêtre.
100 stères sapin.

1310 fagots.
17 billes sapin.
2 billes hêtre.

40 billes verne, cub. 6 m" 97.
Rendez-vous des miseurs à 9

heures, au Stand.
Savagnier. 30 mars 1925.

R 303 O Conseil Communal.

IMMEUBLES
On offre a vendre on à loner,

à proximité de la rue de la Cô-
te, uno

petite villa
de construction moderne, com-
prenant cinq chambres, cuisine,
salle de bains, jardin et dépen-
dances. — Etude Petitpierre &
Hotz . 

Â VENDRE
Maison de trois logements, beau

quartier .
Villa moderne, deux ou trois lo-

gements, garage, rez-de-chaus-
séo disponible tout de suite.
Prix avantageux.

Terrains à Monruz belle situa-
tion , à La Coudre et Bel-Air.
Condit ions favorables.
S'adresser Bureau L. Châte-

lain , constructions et gérances.
Crêt 1.

JULlti  rM.UJr"KiET_ AVKl
VERGER. JARDIN VIGNE
GARAGE, à vendre à La Cou-
dre. Vue très étendue sur le lac
et les Alp«s. Entrée en j ouis-
sance à volonté.

S'adresser Etude G. Etter. no-
taire Neuchâtel .

Villas à vendre à
Neuchât el

Vanseyon : Onze chambres, tout
confort moderne, construction
soignée, j ardin 1300 m3.

Mail : Huit chambres, jardin
1200 ma. Situation magnifique.

Haut de la ville : Neuf cham-
bres, tout confort moderne. —
Vue imprenable, jardin 950 ma

Evole : Neuf chambres, tout
confort, jardin 800 m3, belle
situation

Conditions avantageuses.
S'adresser k l'AGENCE RO-

MANDE. Place Purry 1. Neu-
châtel.

A VENDRE

tais à HIRT
de canards Barbarie, à vendre,
ainsi qu'un mâle et deux femel-
les. S'adresser Clos-Brochet 2.

Ferblantiers
A remettre, pour cause de dé-

cès, dans localité du Val-de-Tra-
vers (Neuchâtel). une

Entreprise
de ferblanterie-appareillage

avec magasin et atelier. Clien-
tèle assurée. Occasion favorable.
Capital nécessaire pour traiter :
8-9000 francs.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude René Landry,
notaire, à Neuchâtel. Terreaux
No 16. Téléph one 14.24.

împtionml
Toile ponr draps de lit

Qualité supérieure
ml-fil en 200 cm. de largeur à

5 fr. 50 le mèti e

Linges de enisine
mi-fll liteaux rouges, excellente
qualité, à la pièce ou au mètre.

Madame E. LAGIER
AUVERNIER No 77

WÔfïify • w/*f ^(̂ ffî ¥Îwî̂ L

OFFICE des POURSUITES de NEUCHATEL

Enchères publiques d'immeuble
Vente définitive

Aucune off re  n 'ayant été faite à la première enchère du 12
mars 1925. l'Office des Poursuites, à la réquisition d'un créancier
hypothécaire réexnosera en vente publique, le Jeudi 30 avril 1925,
à 11 heures, au bureau de l 'Office des Poursuites (Hôtel-de-Ville.
2me étage) l'immeuble ci-après désigné appartenant au citoyen
Lue-Chnrles-Edouard Jacot-Parel . à Zurich :

CADASTRE DE NEUCHATEL
Art 664. pi. fo 80. Nos 77 à 81 ct 11. AUX SAARS. bâtiments,

j ardin et vigne do 1376 m3.
L'extrait du registre foncier donnant une désignation plus

complète de cet immeuble situé Saars No 3. pourra être consulté
en même temps que les conditions de vente.

Estimation officielle : Fr. 38,000.—.
Assurance des bâtiments : Fr. 44,100 plus 50 % d'assurance sup-

plémentaire.
Los coLditions de cette deuxième vente, qui sera définitive et

aura lieu conformément à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la fai l l i te , seront déposées à l'Office soussigné, à la dis-
position des intéressés dix jours avant celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle dans la
Fouille d'Avis de Neuchâtel.

Neuchâtel. lo 25 mars 1925.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, A. HUMMEL.
¦¦anà1a-MIM»l-l»l TiraTTrViW IIPl* ' U I U _ILTII_a_a___aaaaaaaaaaaa_iaaa-aa-a-aaaa|laa_llaaaaaaia_|---» a a. III

ENCHÈRES

Enchères publiques
Jeudi 2 avril 1925 dès 9 heures on vendra par voie d'enchères

publiques, au local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, à
Neuchâtel. les obje ts mobiliers ci-après :

un lll de fer un lavabo dessus marbre, une table do nuit, un
porte-linges, un bidet deux chaises Louis XV rembourrées, quatre
chaises Louis XV sculptées velours frappé des chaises placet cuir
et cannées, une desserte une table à ouvrage un fauteuil d'osier
nn vase jnponnals une superbe tenture chinoise, un écran de che-
minée, des étagères a musique des glaces, tableaux stores, rideaux
linoléum divers lustres un potager à pétrole un fourneau a pé-
trole un complet pour hommo k l'état de neuf (frac) , vaisselle,
verrerie. et3.

Paiement comptant .
Neuchâtel. ie 27 mars 1925.

Le Oreiller de Faix : Ed. NIKLAUS.

I ILeg poiiveantés pour 1
W-a*3"*̂ MfrT
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I daim  ̂sont- :arrivées I
| Costumes qua,ité prati que'25._ 19.50 I&50 Manteaux T^t™.-™?- &8o M.- 8
i Costumes qaST^%o.~. 35.- $£.- Manteaux gabardin5e5.s-lpe£.5oaço3l'.5o S©50 1
i Costumes sabardine laine ' SSl  ̂45.» Manteaux ctL™ranï B& 35.50 S©50 t
i Costumes **5lÏBg 77 50 70.- «S.- Manteaux Sie!aine' qu53té- b_t 8^.- 1
i Costumes sabartès X;b 9oq.-ité85.-. ̂ ^.- Manteaux j ft^-**̂  %t- 4©50 1
1 Costumes-tailleur Z*™Tï&t &S..: Manteaux ^S^ir f l io*™.™ S®50 i

j Robes crêPe !aine= ^^ co2u
^

s. 1775 it$75 Vareuses mouflon ' diverses 2c5u-u1_.- l^50
I RObeS r5"'1116 'S' h2r50n0

19
e.50 I^5° Va^USCS "S SKT 49.- 39.50 »«.- i

i Robes serse Iaine ' fa
^

c-hic28.- 25.- sŝ .- Jupes qua,ité pratique> 7.- 3.75 &a5 i
i Robes lainagefnt'Sô ï il^o i^5° Jupes lainage 20.- ...so 15.- lï

a5 1
i Blouses lainage divTe

75
fT-' 5.- ^5° CwaflnlM 1

i Blouses SnTetoede toe,iTBTuiod2S ^*5 Combinaisons fi5Sï 8oSe'd,veneîS^: i®90 1
I BlOUSeS S°ie CI'êpe Jg.- "l5.50

0n'l3°S°6 ©tt0 
PantalOnS JerS6y S0i6' couleurs assorties, T° I

9 M#s tissas exeëptionuels I
S Crêpe laine Gotonnè lainages tesi I

75 centimètres de large, toutes ,[QQ centimètres W large, pour 90 cm;, de large, haute nouveauté , ;
M teintes unies, le mètre robeS) bloag t̂ tabliers , Pour robes> le mètre R :
f û  /^*9>>\ -HTftàà. fi?  ̂ le ' rnj|re _«r»î̂  _&%&_ j f i i T w  ln

3.50 3.25 - i ^ r^^^^m 7*°° ll0 cm - °-®s- |

VOYEZ NOS VITRINES I.@# ï,45 VOYEZ NOS VITRINES
H j paa i | ' i u . I I  » am ¦ M

j Serge pure laine ¦ ' ¦ 
| Gabardine I

J :î0 cm. de large , superbe qua- LTIJOS OE IllUHR helle qua,iw Pure laine - 130 cm -lité , pour costumes et robes, •" W|*W MW W I I I I I W  j e large, pour manteau x et cos- e;' :
le mètre 100 cm. de large, teintes mode, tûmes, le mètre

S A /CL le mètre _ f_ t €ft ^SL
Y.80 7.— %jF#fJP F̂ 9.5o 7.50

KfjB faa-aVBa-aBaatBWaâ aaaaaaaajafJaa-aaTaBaaaaaaaajifMaa-aaa  ̂ faa_aV«a_afka*aaaaMa«a«jaaa_aaaaMaa^̂  ;"

Serge pure laine li] £f A 70 Mousseline de laine SB; A Où
; ; rayures mode, le mètre *¦ I \i pr robes et blouses, le mètre 4.90 4.50 *«»w
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M"e DUPUIS TERREAUX 7
successeur de M™ BJSKAT

Hipiralfens et nenfe
d® poupées ©S accessoires

pggjg||'.|̂

MDBMACÎBJRES ! :
rendez-vous compte pratiquement de la valeur de la Diva-
Dea. Le jeudi 2 avril, au magasin Zimmermann, rue déa
Epancheurs, il sera procédé à une dégustation à la

\ H>Iva « ©ea •
graisse mélangée au beurre

A déguster gratuitement : cuisses-dames, merveilles, bei-
gnets, gâteaux,-brieelets, pommes frites, etc. — La Diva-Deà
est spécialement recommandée aux ménagères par le pro-
fesseur de cuisine, M. Hayward. JH34ÔÏ

. . i  «
^

— .— —— 
Poulailler

avec treilli à vendre, pour cau-
se de départ. Bonne occasion . —
Snars 47. 1er, à droite. 

OCCASION
A vendre un beau bois de lit

bois dur poli. S'adresser Pertuis
du Sault 17 ' " '¦' - " i

Bon lit en fer
avec sommier et matelas, très
proore 30 fr .. à vendre. Chemin
du Itocher rez-de-chaussée, à
droite.

Oeufs à couver
d'oies et de canards, belles ra-
ces. Fahys 65. 1er.

OCCASION
A vendre un fourneau-potager

usagé, mais en parfait éta t, à
quatre trous et deux fours, brû-
lant bois et charbon. Convien-
drait pour pension.

Demander l'adresse du No 8G8
au bureau de la Fenille d'Avia.

Thermomètres
médicaux, pour bains et apparte-
ments. — Feuilles de température

DROGUERIE DU BALANCIER S. A.
Rue du Seyon 8 Grand'Rue 3

TIMBRES D'ESCOMPTE JaJECCHATE^OIS
Le plus puissant dépuratif du sanj t spécialement approprie

pour la
ciu*e de piintemps

que toute peisonno soucieuse do sa santé" devrait faire, est cer-
tainement le

Qui euérit : dartres boutons , démangeaisons, clous, eczéma, etc. t
qui fait disparaître : constipation, vertiges, raierai nés. digestions

diff ici les  eto. :
qui parfait  la cuérison des ulcères varices, plaies . Jambes ou-

vertes, etc. :
qui combat avec suecôs les troubles de l'àtre critique.

La boîte 1 fr . 80 dans les pharmacies de Neuohâtel et envi-
rons. — Dépôt général pour la Suisse : Pharmacies Réunies No 18,
La C_au_ -dt>-Fonda.



LOGEMENTS
«- ' . — ¦¦ ¦ aa

A loner pour le 24 juin

logement
de trois chambres et dépendan-
ces bien exposé, au soleil . S'a-
dresser à L. Perrinjaquet Beau-
mont Bouge-Terres près Saiut-
Blaise.

AUVERNIER
A louer tout de suite loge-

ment de quatre chambres, cui-
sine et dépendances, avec petit
j ardin. Ponr visiter, s'adresser
au No 70 à Auvernier . et pour
trai ter  à M. Jnmes Perrochet.

A louer tout de suite à La
Coudre.

LOGEMENT
de trois pièces, entièrement re-
mis à neuf. Jardin. P. Humbert,
La Coudre.

A louer
LOGEMENT

d'une chambre, cuisine et gale-
tas. S'adresser Epicerie Rlchter.
Fans^es-Brayes.

Pour le 24 juin
LOGEMENT

d'une chambre et cuisine. S'a-
dresser rue des Gorges ». Vau-
seyon; 

CRESSIER
A louer pour le 84 Juin ou

époque à convenir un apparte-
ment au soleil, de troU cham-
bres, cuisine et dépendance»,
jardin. S'adresser k Edra. Ouln-
chard. à Cressier (Nenohâtel).

EGLI SE Si. — Ponr St-Jean.
cinq chambres et dépendances.
S'adresser Etude G Etter no-
taire.

FONTAINE ANDRÉ. — A
louer trois pièces, dépendances,
jardin. S'adresser Etude G. Et-
ter . notaire.

LOGEMENT
de denx chambres et cuisine, au
soleil . Champ-Coco 82.

Etude BRAUEN notaire
Hôpital 7

A louer, entrée k convenir :
Maujobia. Villa 8 chambres.

Chauffage central. Bains.Grand
jardin. Vue superbe.

Evole. S chambres. Chauffa-
ce central.

Logements à louer dès 24 Juin:
Pourtalès. 4 et 5 chambres.
Saint-Honoré, 5 chambres.
Quai Suchard. 3 chambres.
Plusieurs petits logements

de 1 k 3 chambres. Neubourg.
Moulins. Fleury. Château. Quai
Godet.

Garde-meubles, Cave. Locaux
ponr ateliers et magasina.

A louer, Carrela, bel
appartement conforta-
ble, 5 chambres, chauf-
fage central. Bains.
Belle Tue. - Entrée 84
juin. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

A louer MÉGleinenî
Croix du Marché, logement de
deux chambres, cuisine et gale-
tas.

Booher : logement de deux
chambres, ouisine. cave, bûcher,
chambre haute, portion de jar-
din. S'adresser Etude Guinand.

A louer tout de suite, à per-
sonne tranquille.

- LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-"
ces. Belle situation. • -ar. - .X

Demander l'adresse du No 819
an hmeau  do la Fenille J 'Av i s .

ROC. — A remettre un appar-
, tement de trois chambres et dé-
pendances avec jardin . Etude
Petitpierre & Hotz. '

A LOUER
maison de onze chambres, belle
situation au bord du lac.

LOGEMENT de quatre pièces,
garage, dépendances. Disponi-
bles tout de suite.

S'adresser Bureau L. Châte-
lain, constructions et gérances.
Crêt 7. 

Saint-Jean 1925
A loner, a la rue du

Bassin (angle rue de
la Place-d'Armes), un
appartement de cinq
pièces, cuisine et dé-
pendances.

S'adresser h l'Etude
Clore, notaires.

A i&ûer pour le 24 Ioio
Bue Matile : logement de deux

chambres, cuisine, bûcher.
Bue Louis Favre : logement

de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Etude
;.Gulnand v ... .--  

RUE DE L'HOPITAL. — A
louer deux chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Etude
G. Etter. notaire.

CHAMBRES
1 Pour personne sérieuse et tran-
auille jolie

chambre meublée
indépendapte. près du centre de
la ville ;., j ardip.

Demander l'adresse du No 865
au bureau..dé la Feuille d'Avis.

Jol^ ahniubre meublée. — Sa-
blons ' 16.' 2iie.
... 

t i 
.

Jolie chambre bien meublée.
J.-.T. .Lallemand 7. Sme. ĉ o.

•i Jolie ohainbre . au soleil, près
de l'école de commerce. — Fàu-
bourg de l'Hôpital 66. 1er, à g.

s PLACE DU PORT
. Chambre meublée, belle vue.
"balco n -S'adresser Hôpita l 14.
mnoras in. o.o

.* ¦

tOCAT. DIVERSES
A 'Remettre, à proximité de la

ftare. iun :

pu local bien éclaire
conviendrait pour magasin, ate-
lier ou entrepôt. Etude Petit-
pierre & Hotz.
¦

Garde-meubl es
.. A louer, au centre de la ville.
différentes pièces a - l'usage de
garde-meubles. Etude Petitpier-
re & Hotz.

LOCAL
A remettr e tout de suite, dans le haut de la ville, un beau

local, bien éclairé, pour une vingtaine d'ouvriers, avec bu-
reau et dépendances, pour le prix de Fr. 50 par mois. Trans-
missions électriques , moteurs et établis seraient cédés à bas
prix. Offres sous chiffres C. R. 837 au bureau de la Feuille
d'Avia. _ _ -

Demandes à louer
Monsieur demande k louer k

CORCELLES
une belle chambre soignée. —
Ecrire sous M. O. 867 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche à loner dans la '
Jura, de préférence k Chau-
mont. un

chalet meublé
chauffable. pour la saison d'hi-
ver 1925-1926. Faire offres Hôtel
Terminus. Neuchâtel.

Pour tout de suite, deux per-
sonnes tranquilles cherchent un

logement
de trois ou quatre chambres
avec dépendances, si possible
dans village près Neuchâtel. —
S'adresser à M. Bognon-Roth,
Malleray (J.-B.). 

Je cherche k Jouer tout de sui-
te

terrain
de 500 à 1000 m* pour culture.
Bon entretien , personne du mé-
tier. Adresser offres sous chif-
fres M. 87Û au bureau de la
Feuille d'Avis. .

Dames seules, soigneuses et
solvables. cherchent pour Saint-
Jean, un

APPARTEMENT
de trois chambres et dépendan-
ces dans maison d'ordre. Bas de
la ville préféré.

Demander l'adresse du N° 834
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune Suissesse allemande de

18 ans. connaissant tous les tra-
vaux du ménage, oherche plaoe
à Neuohâtel comme

bonne à tout faire
S'adresser k Mme Luthy. Evo-

le No 16. 

JEUNE FILLE
de 16 ans, travailleuse, cherche
place d'aide de la maîtresse de
maison, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française,
Petit argent de poche désiré. —
Adresser offres à Mme Nyffêler.
Genossenweg 8. Berne.

On désire placer

JEUNE FILLE
de 16 ans. robuste et travailleu-
se dans bonne famille. Gages
30 fr. — B. Hanni. ruelle des
Armes. Bleone. P. 1780 U.

Pour jeune fille de 16 ans. on
cherche place
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française . —
Elle aiderait au ménage et
éventuellement un peu aux tra-
vaux des champs. Bonne nour-
riture et bous soins exigés. —
Adresser offres au bureau de
poste. Hettiswil (Berne) .

Pour gentille jeune Bernoise
de 16 ans, parlant français , on
cherche place' de

volontaire
auprès- d'enfants, ou comme
aide de la maltresse de mai-
son. S'adresser à Mme Jaques,
pisciculture, Boudry. 

Je oherche pour ma fille âgée
de 15 ans Y place de

VOLONTAIRE)
ou

DEMI-PENSIONNAIRE
dans une bonne maison privée,
à Neuohâtel ou environs. (Cham-
bre ensoleillée exigée.) Adres-
ser offres à M. P. Benninger,
juge de paix, Salvaguy sur
Morat.

PLACES

BONNE
sachant un peu cuisiner et con-
naissant les travaux d'un mé-
nage soigné , pourrait entrer
tout de suite ou le 1er mal. —
Bons gages. S'adresser à Mme
Pan! VOGEL. Numa Droz 85,
La Chaux-de-Fonds. P 21507 O

Bonne à tout faire
expérimentée, de confiance, sa-
chant bien cuire, est demandée
dans ménage de trois personnes
pour le 1er mai. Forts gages. —
Offres à Mme Meyer. Serre 58,
La Chaux-de-Fonds.

On demande une

fille
sérieuse pour tous les travaux
d'un ménage très soigné. Beaux-
Arts 28. 2me.

Site allemande
.Pour petite famille, on cher.

ohe jeune fllle appliquée et tra-
vailleuse. Mme Knapp, « Schon-
trrund ». Olten.

On demande pour Genève

honni! à il foire
connaissant un peu la cuisine.
Offres sous chiffres C. 2440 X. à
Puhlloltas Genève. JH 40141 L

On cherche pour les six mois
d'été, une jeune fille de 16 k 18
ans. comme

ïIE li IIIK It touto
Excellente occasion d'appren-

dre la langue allemande. Adres-
ser offres avec photo k Mme
Falck-de Sury, Villa Lindenfeld .
Lucerne. JH 10094 Lz

Ménage de trois personne, sans
enfants, à La Chaux-de-Fonds,
cherche pour le 15 avril.

cuisinière
propre et active et parlant le
français. Très bons gages. Ecri-
re sous chiffres P. 859 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Demandes â acheter
On demande à acheter

moto
S à 4 HP. en bon état. Offres
écrites sous chiffres O. Z. 872
uu buri'MU il< * i» ht - tnU p -i . , , i »

On demande k acheter

tour
de mécanicien. 60 k 80 cm. entre
pointes à pédale. — Offres sous
chiffres T. P. 873 au bureau jd*
la Fenille d'Avis. " '. ..

On achèterait d'occasion
un lit complet à une place , une
petite table ronde, un lavabo,
deux chaises. le tout propre et
en bon état au comptant. —
Prière d'adresser offres par
écrit aveo indication du prix
:ous chiffres O A. 851 au bu-
renu de la Fenille d'Avis.

On demande à reprendre

petit commerce
ou à louer petit magasin situé
au centre de la ville avec ou
saas app artement.  Faire offres
sous P 922 N à Pnbllcltas Neu.
châtel . P 922 N

Achat do viens suisses. Pro
juv ontute. Jubilé 1924 par n 'im-
porte quelle quant i té  au maga-
sin H. VUILLE FILS, Temple
Neuf 16. Neuchâtel. c.o.

A VENDRE

Vélo
marqua Adler. deux vitesses, un
pota ger à gaz. trois feux, deux
fours et bouilloire et une man-
doline. — Trésor 9. 2me. 

A VENDRE
pour cause de double emploi,
voiture MATHYS. doux places,
8 chevaux, état de neuf , au prix
de 2800 fr. — Faire offres écri-
tes sous R. O. 866 au bureau de
la -Feuille d'Avis.

liin-Pageierin
Iiii Miner
_.. SainJ-Honofé 9
et Place Numa«Droz

Lavedan. Mme Lesolr (che-
min du salut IV). 2 voL

6.—
Joseph Autier. Dne âme

vaillante. Sme édit. 4.—
Albalat. Comment on de-

vient écrivain . . . 8.—
Le guide complet du Mah-

Jongg L40
Frères Tharand. La vie et
'"' la mort de Déroulède 8.—
Alfred Berthoud. La Cons-

titu tion des atomes, 2me
édition 2.—

Laudet de l'Institut. Histoi.
re populaire de Jésus 2.80

Sans-Terre. A travers les
périls de l'Alpe . . 4.—

Dauzat. La Philosophie du
langage S.—

Le : Ghatelier.. Science, et'i.u-
•dustr-ie .' . . . . '. " 8.—
Desthieux. Qu'est-ce que

l'art moderne ! . . 2.—
Chastand. Portraits évan-

géliques L90
Lévèque et Perrault. Ce que

tout agricuîltettr doit-sa-
voir . . .... ... ... .. A—

Hemardlnquér. Lé Poste de
l'amateur'de-:T. S. F. 4.80

Braiiger. Tous les montages
de T. S. F. . . . . 3:—

Le système monétalrei .de la
Suisse. Etude dooumen- • :
taire . . . , , . . 15.—

Ouverture de comptes, en
argent -français - : •

aaaaaaaàa_«aaaaaa_aaa_ É— aaaa-_ai

de salades, laltues^-chôùx pain
de sucre repiqués à 2 fr. le,cent.
Pensées, pâquerettes, myosotis
4 fr. 50; la do ny,,*. prime vert» de
jar din, giroflées, etc. Oignons
à rep lanter . 1 fr. 20 le litre, ton-
tes graines potagères et de
fleurs, chez P.' Baudiu . Poudriè-
re 29. — Expéditions contré -rem-
boursement. • •. ¦ --

I

La - Mode... 0̂9 .̂est aux cheveux courts, coif- ÉBtimii -rfï
'
-i '-iMaJiWifuro vraiment pratique pour M '̂ -^ ' - 'AA^^BÊ^le sport. -Nous faisons une t^a^ft1 t 'iui ffs!'iiaLsilSfaOThlliiBlîl)i^ 'coupe gracieuse, dépourvue Ug^|,'i'«JlM!t^*iJfem|jWffl

d'exagération. Notre service B|| 1FS& kS*Mtd'applications au «HENNÉ» Jr*$l ^^AMÊSSÈ I
et d'ONDULATION INDE- â / mff llËSÈ
FRISABLE est toujours à I  ̂ IslWFf
votre disposition. \ ^g^. I j .  JL_-

GœBEI scions M^ y
TÉL. it.83 TERREAUX 7 / \ /

IHll't W tW IlllllHMIWi—HJ II-MIIIII-aUl Hi ll PI tti— H1 M_lllll II lit I I 1W HI Hhj IHI lll i ¦ ¦ _¦ 11 1 1 II Hl—mi l'

f :  W. t'̂ *J î&&*iftx ™KMlHl^**via»+a»*ÈrM.\»tmu* J_; II i m. ¦¦!¦!_ un araam __u_—-——¦

JEUNES FILLES ET VOLONTAIRES
I femmes de chambres, bonnes d'enfants, cuisinières pour
| maisons particulières hôtels et pensionnats, ainsi que
i ¦ j eunes gens pour la campagne magasins .et ..hôtels seront
1 trouvés rapidement par une annonce dans la

ZOFINGER TAGBLATT
j  à Zofingue j ournal quotidien le plus répandu du canton
| d'Argovie et feui l 'e  d'avis de la Suisse centrale. Cet or-
I gane offre, grâce à son fort tira ge une publicité des plus
i efficaces danp le. canton d'Argovie et toute la Suisse oen-
9 traie — . Tirage quotidien 9000 exemplaires .

VOLONTAIRE
On cherche à placer je une fllle

de 16 ans dans une bonne fa-
mille de la Suisse romande où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre à fond la langue française
et les travaux d'un ménage soi-
gné S'adresser à Mme Frcelich-
Zolllnger . Brugg (Argovie) . Of-
fice d'orientation professionnel-
le; 

Môtiers
Jeune ménage aveo deux en-

fants de 2 et 4 ans cherche per-
sonne d'un certain âge pour
tous travaux d ' intérieur et pour
seconder la mère fatiguée —
Adresser offres et conditions à
P. Perret-Gentil pastenr. à Mô-
tiers.

Oa ^demande une

ES Ue éI
S'adresser à Mme Galland . Hô-

tel de In Gare . Auvern ier .  
On cherche une bonne

CUISINIÈRE
expérimentée et soigneuse. Bons
gages. — S'adressor chez Mme
Bill . Hôtel de la Croix-Bleue.

EMPLOIS DIVERS
On cherche à placer

dans un hôte!
une j eune fille intelligente, pour
apprendr e le service et pour se
perfectionner dans la langue
française . Adresser offres à M.
Fritz Hanny. Briigg près Bien-
ne.

On cherche

JEUNE HOMME
de 16 à 17 ans. pour aider aux
travaux de c mipagne. Vie de
famille. Bonne occasion d'ap-
prendre la langu e allemande. —
Gages selon entente. Faire of-
fres à Fritz Schneider , charron .
Briigg près Bienne . P 1784 U

Commissionnaire
Jeune garçon libéré des éco-

les est demandé. Entrée immé-
diate . Se présenter avec parents
à Casam Sport , rue St-Maurice.

On demande

assujettie
modfsfe

Entrée immédiate. '
Demander l'adresse du No 871

an bareau de la Feuille d'Avis.

Jeune couvreur
cherche emploi de préférence à
Neuchâtol . S'adresser à M. Al-
fred Mart i .  Saint-Biaise. 

On engagerait tout de suite
un

eutgflSeyr
capable et travaillant aveo
grande précision. Abeille S. A.,
Le Plan . 

Bon

mécanicien .
¦pour vélos et motos est deman-
dé pour tout de suite au maga-
sin. K. Spiess-Grandjea n . Place-
du Marché .

On demande pour tout de sui-
te bonne

ouvrière
et RËASSUJETTES

pour le flou. Ecrire ou se pté>
senter Petits Chênes 6. chez
Mlle Pernoud.

On cherche nu

çgsbw'çon.
pour aider à la maison et à la
campagne . Salaire d'après le
travail . Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
S'adresser à E. Grossenbacher,
Gummenen Berne. ..

Chauffeur
pour camion est demandé pour
période de remplacement de
deux mois. Entrée 15 avril. —
Faire offres écrites avec réfé-
rences sous chiffres K. D. 869
an bureau de la Feui l ie  d 'Avis

On cherche pour

garçon ;
de 16 ans place facile chez un
agriculteur où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. — Faire offres a Alfred
Gugger-Gugger. Murtenstrasse.
Anet.

A la même adresse, belles"--
pommes de terre « Industrie »
pour semens. à vendre. 

Fille de salie.
sommeiière

cherche place tou t de suite dans
bon restaurant ou buffet  de ga-
re. S'adresser à Colombier, rpu-
tè de la Gare 1. rez-de-chaussée.

JEUNE HOMME
connaissant la manutention dès '.
papiers,, ayant- fait si possible
un apprentissage de relieur,
trouverait emploi à l'Imprime-
rie Centrale et de la Feuille
d'Avis. Nfliich âffil.  .

On oherche places dans -

bureaux
pour deux jeunes filles , désirant
apprendre la langue française.
Petite rétribution demandée . — '
Offres écrites sous chiffres R.
B. 863 au bureau de la Feuille
d'Avis . 

Jeune fille de 19 ans,

lingère diplômée
cherche place dans magasin de
la ville.

Demander l'adresse du No 850
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Anorenticsaaes
On demande une

apprentie repasseuse
chez Mme A. Montandon. Ba-
vières 8, Vauseyon. ¦ 

apprenti de antiir
La maison Rentier & DuBois,

rue du Musée 4. engagerait un
apprenti sortant de l'école se-
condaire. Se présenter muni des
bulletins scolaires.

Carte* deuil en tous genre *
à rimvrimerie du journal.

i ^usrpjrz A COMPTOIR DE NEUCHATEL
V coniiERce^ DE L'INDUSTRIE 

ET DU 
COHME RCE

trolk J&n du 9au -IS Avril -192i5
\^.m î ^Sjr 0uvert de 1° •». à 22 h. sacs Interruption

^gK GALERIES d'AUTO MO^Ti-̂ EEs

; mmm^MÊÈk^nm <S_l£!_ï!. *« "*** ¦ Léc.s.a n TEA;!̂ ©^

—'QaMfPTQIP 
chaque Jour l'après-midi de 3 à 5 h. </, et le soir de 8 à 10 h.

; riEUCrî CrEL Me_îrr^5_d" Auberge Neuchâteloise vm-
BAR A CHAMPAGNE

Entrées fr. 1.80 - Mi li t a i r e*  et enfants fr. 0.60 - Libre circulation fr. 8.50
'Le timbre communal et le catalogue officiel sont compris dans ces prix)

TEMPLE DU BA S - Neuchâtel
DIMANCHE 5 AVRIL 1925. à 16 henres

donné par la

Musique Militaire „Les Armes-Réunies"
de La CHAUX-DE-FONDS

. (70. exécutants)
Direction : M. Georges DUQUESNE. professeur

PROGRAMME!
lre Pajtie . _...!_! L - . A '. . ... A.... .. .. .

1. Polonaise dé Concert . . . . . . . .  P. Vidal.
2. i Egmont. Ouverture .'-. . . .. . . . .  Beethoven.
3. Marché funèbre de Siegfried R. Wagner.

.-. 4.- : " Les Lupercales. poème syinphonique . . Wormser.
"¦' .,.' , 2me Partie :

5. Interlude solennel •••
pour 3 trompettes. 3 cors, 3 trom-
bones avec accompagnement d'orgue.

6. Obéron. Ouverture C.-M. -v. "Weber.
7. Rhapsodie Hawaïenne . P .  Gilson-
PRIX DES PLACES : Parterre : Fr. 1.— :  Galerie latérale :

Fr. 1.50 ; Galerie de l'orgue : Fr. 1.50 : Galerie de face : Fr. 2.—
(plus taxe communale). — Location chez MM. HUG & Cle. vis-à
vis de la Poste, et le 5 avril après midi, à l'entrée.

SI 
II M H MUTTEN Z

J U 1 ! O près Bâle
m Ê t â  fa £» E u *  Pensionnat recommandé pour jeu -

*̂ |*̂ *̂ ™"~ nés filles. Reçoit en tout temps des

AVIS DIVERS

ARMÉE DU SALUT éCLUSE 20

Mercredi l»r Avril, à 20 heures

Le Commissaire DE GROOT
présidera la réunion de bienvenue du nouveau secrétaire

dn Champ de Bataille

le Lieutenant-Colonel STAN KïïWEIT
Invitatiou i* tous

GRANDE SALLE DES CONFERENCES
Jeudi 2 avril 1925

ÏA en faveur oes lissions
MERCREDI 1er AVRIL, de 15 il 18 h. î»

EXPOSITION THÉ, FLEURS ENTRÉE :45 c.
Jeudi 2 avril , de 10 à 18 h. 30 VENTE

Rame qu ins  et Petits pâtes dès 11 heures
13 h. — Café noir thé.

PÊCHE - CINEMA PATHE
18 b, H Goûters aveo gâteaux aux beurre et café au lait,

2£_2_j_ Soirée littéraire et musicale
Duos de soprano et alto

Double quatuor de l'Union chrétienne
Contes de Daudet (projections Bastide)

Entr 'acte : VENTE DE CARAMELS

LE MIRACLE DES FUSEAUX
Légende du XVme siècle, en deux actes, de G.-H. de GODTBL

donnée par l'Union chrétienne des jeunes filles
,. — .— — . . t .

Les bil-.ets de Fr. 3.S0. 2.20 et 1.10. tous numérotés, sont en
vente che» Ml les Maire , faub. de l'Hôpital, jusqu 'à mercredi soû-
ler avril , Le jeudi 2 avril au local de la vente, et le soir- à l'entrée
de la salle.

E l " ¦ I * Ilf^y c^û itTOnânûnnQnfoi3l%i S*® B9 si  BSrB! Sir3 » 1B l/iB fl E i™yiitifi liâyypuSBiiciiiiu
Catéchumènes

L'inscription des catéchumènes en vue de l'instruction reli-
gieuse de Pâques à Pentecôte se fera vendredi et samedi,
3 et 4 avril, entre 1 et 2 heures de l'après-midi, pour les
jeunes filles, chez M. le pasteur PERREGAUX, avenue de la
Gare 5, et pour les garçons chez M. le pasteur de ROUGE-
MONT , Evole 21.

IMPOT DE GUERRE
Poui établir votre DÉCLARATION , adressez-vous à

GEORGES FAESSLI
Licencié es sciences commerciales et économiques

SHiôuital 3 - Discrétion absolue — Télép h. 12.90

THÉÂTR E DE NEU CHATEL
MERCREDI 8 AVEIL 1925

Portes : 19 h. 45 Rideau : 20 h. Ul

.F r

donnée par un groupe d'étudiants lausannois en faveur du

Mouvement de la Jeunesse Romande

AU PROGRAMME :

Le Médecin maigre lui. de Molière
IPySad© de Layendre
Les grands garçons de Gêraldy

3W" Orchestre pendant les entr'actes "*K

PRIX DES PLACES : Losres : Fr. 4.95 ; Amphithéâtre et Fan-
teulls : Fr. 4.40 ; Parterre : Fr. 8.80 ; 2me galerie num. : Fr. 2.75 ;
2me galerie non num. : Fr. 2.20 et 1JL0 pour étudiants.

Billets sn vente chez Fœtisch 8. A., dès le vendredi S avril, et
le soir à l'entrée J*~ Trams à la sortie. P 975 N

Belle grande chambre
à deux lits, aveo bonne pen-
sion, dans villa entourée d'un
jardin. S'adresser Parcs, No 1,
rez-de-chaussée. c. o.

PENSION

R0SEVIL LA
Avenue du Mail 14

DEMOISELLE
cherche place daus bon restau-
rant de la ville ou environs ,
pour les samedis et ' dimauuues ;
aiderait à tons les t ravaux .

Demander l'adresse du No 8G4
au bureau de la F euil le  d'Avis.

Qui prendrait en

PENSION
pour 70-80 fr. par mois , demoi-
selle ayant  ses meubles mais
désirant soius et af fect ion ?

S'adresser à M lle  J.. chez M.
de Eoujromont . Evole 21. Neu-
ohâtel . ' ,

Famille sérieuse, désire placer
à Neuohâtel jeun e fi l le  de 16
ans. où elle aurai t  l' occasion de
fréduenter l'école, en échange
de fi l le  ou garçon . Occasion de
fréquenter l'école de commerce
à Olten. S'adresser à M. Jakob
Huber. Paul Brandstrnsse 14,
Olten P 951 On

Edouard pllot
Architecte

PESKUX NEUCHATEL
18, rue ds Corcelles 15, Reaiii-Aru

Téléph il Télé phone 2 69

Plans - Devis - Expertises
Reconst ruct ions  et

transformations d'immeubles

Bonne couturière
pour dames et fillettes. Se re-
commande.  1er Mars 20. 4me.

Pédicure
Mme Malan recevra à Cernier.

jeudi 2 avril, de 2 à 5 h., chez
M. Pétremand. droguiste, et à
Fontaines sur demande .

Pour nn garçon de 15 aus de-
vant suivre les écoles de Neu-
châtel, on cherche

pension
dans une famille sérieuse, Bven,
tuellement échange aveo jeune
fil le . — Adresser offres à Mme
Jacob . Berne. Tiefinattstr . 15.

[mme el ein
est cherchée par jeune fi l le . —
Vie de famil le  exigée. Faire of-
fres aveo indication du prix,
sous chiffres V. H. 862 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Gve-A. FAVRE
Architecte BÔlô
Constructions à f orf ai t

Transf ormations
«Me»*» DEVIS  ET PROJETS
JJftw sur rlemanrie

AVIS MEDICAL
¦

Nez , Gorge , Oreilles

Le Dr VÛÂRRAZ
a repris ses
consultations

Faubourg Hôpital 10

?»?»»»OO» »»»?»??»???

IJURAflTl
< > Mortier coloré naturel suisse < •<>  . < •
< ? pour crépir les taçades, sup < >
J |  prime toute peinture ei^
,> otlre le maximum de ga- , >
o nantie. — Tous renseigne-o
J | ments et échantillons chezJJ

PAUL BUBA ::
J | concessionnaire pour la ', [
< ? Suisse romande, rue Ancien < >
< ?  Hôtel de Ville 4. Tél. 11.64. °
*r Vaaâaaaaaaaaaaanai i tn

WIMtiïËSESÈZ WX&KSff ll£WtBB&
_i %
g Madame et Monsieur H. a
I DROZ-MOLLER ont la joie 1U «s
E d'annoncer la naissance de s
m leur fils ;ag g
I Robert-Henri g
m ¦$_
g Neuchâtel. 30 mars 1925. _tS ________ _
&SWSV0&BH!9Ws~®~~4S<ffi0W@fil

Cours de Coupe et de Couture - M i l
transférés faubourg de l'Hôpital 62

Cours pour amateurs. — Etude d'une année, théorie et prati-
que, remplaçant un apprentissage pour couturière. — Cours du
soir. — Travail à façon. — Patrons sur mesures.

Inscriptions pour les Cours commençant le 15 avril,
co. ... Mme C AVERS ASI. proL

Chapelle des Terreaux
Mercredi 1« avril à 20 heures

€O.HrfERElVO&
(sous les auspices des deux Eglises)

La mission des Eglises huguenotes et françaises en
Allemagne, par M. le pasteur A. de QUERVAIN , de Francfort

Invitation cordiale a tous

;re*TCT-WBlir™aa»iWg|fBalfffaWf̂  ̂ n'W'li Hnl tfti^i-i«'"°̂ ^H-"i«iB-*TiiaLMt:;i SAPOIXO
8̂ • .*»——-«———~»~~——¦—¦———————————————»i i

i £ês maladies vénitiennes ™SS
Nouveau film él projections nouvelles commentés par M. le D' CHABLE,

i -* : - de notre ville

i Ce soir MERCREDI : Séance exclusivement pour messieurs
m Demain soir JEUDI : Séance exclusivement pour dames
ai NOTA. — Les jennes gens et les jeunes filles au-dessous de 18 ans voudront bien
A s'abstenir d'assister à oe spectacle

Dès vendredi le 3 avril
FfilTT PAQ Q'PM FAIRF Qrand comique en 6 actes avec HAROLO

M THU I THO OCR rHIlU. LLOYD. - Incroyable, extraoidlnalre.



Caisses enregistreuses « National »
Agent exclusif pour les cantons de Neuchâtel et
Friloourg : Fréd. B/EHNI, case postale 2447,

Neuchâtel - gare.

BMWB_« ll'WPi,——Mi."«~Wl lW liaMiBMllipM—»—Wqyjflf. p̂»^——^«—
m*BM
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Soyez prudents
dans le choix du dépuratif dont vous avez besoin
w mme tout le monde. Prenez une préparation de pre-
mier ordre, par exemple la Salsepareille ModeL Oe
goût agréable et d'un efiet très salutaire, c'est un
dépuratif-laxatif éprouvé depuis de nombreuses année*
par des milliers de personnes. La Salsepareille Model I
se trouve dans les pharmacies ou directement franco >
par la Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin , 9, rue du a
Mont-Blanc, Genève, au prix de 9 fr. Ja bouteille pour I
la cure complète et de J fr la % bouteille. J H 81050 c I

Salades Laitues
Choux pain de sucre

plantons hivernes repiquée ex-
tra-forts, le cent 2 fr.. le mille
18 fr. Expéditions contre rem-
boursement. E Coste Grand-
Ruan . Serriéres Téléphone 7.34.

Contre le
Cour. -Noué
Polysulfure Alcalin solide

3 kg. par hl.
Jean MEYER, St-Blaise

Téléphone 117

A vendre à bas pris chez
ALBERT BRANDT
aox Hants-Geneveys

QUATRE
TAUREAUX

de reproduction, d'une année,
beaux sujets, sans papiers ; ain-
si qne quelques bonnes génisses
portantes et vingt-quatre che-
vaux de tout Age mais tons
bons d'attelage. _

MOOERN ?
La plume réservoir qu 'il vons

faut. Garantie absolue. — Prix
Fr. 8.50 contre remboursement.
Prospectus gratis On demande
revendeurs. — Ecrire Edouard
MEISTER Serre Se La Chaux-
de-Fonds. B. P 214.58 C

. i mi a-a» .̂».a.aa»a-a iaaaia.waa>- a>a-.aw*a»-aa»aa-aaM-ia-

20 ans pins jeone
Teinture progressive ren-
dant aux cheveux leur

couleur naturelle
A Neuchâtel : es veste ohesi :

Paul SCHNEITTER. droguerie,
Epancheurs 8.

Mme L. HIRT coiffeuse.
Concert 6.

B. LUTENEGGER. coiffeur et
part,. Av. dn 1er Mare,

a ZAGELOW. coiffeur.
Terreaux 5.

W. HONIG. coiffeur.
rue dn Sejron.

T. HŒNIG. coiffeur.
Sablons 83.

M SCHWANDER. coUieur.
rne dn Seyon.

B. MEYER. coiffeur.
' Place du Port.
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Reçu un très grand choix I
de Bas. Gants, Echarpes, Cols. 1
Jabots, Casaques et Combinai-
sons pour Dames, Jolies nou-

veautés pour enfants.
Voir no» VITRIN ES Voir nos VITRINES \

SAVOIE - PETITPIERRE 1
N E U C H A T E U

Pour la lessive et les nettoyages
achetez les ustensiles nécessaires

Conteuses et seilles galvanisées, planches à
laver, pincettes, balais, brosses, paille die fer,

etc., aux MAGASINS

LŒHSCH & SGHNEEBERSER

Antiquités
EXPOSITION ET VENTE AU MAGASIN

P. Kuchlé, Faub. du Lac 1
Salles à manger vieux suisse, tables à j eux, petites tab'es

marquetées, bahuts , eto. Reconstitution de chambres
d ap rès modèles anciens.

gay*» TRAVAUX EN TOUS GENRES *"%{§
\W^̂ A l'imïsrimerle ds la Feuille d'Avis da Neuebâtel ^^TH

FBllLLBTO X DE LA FËL1LLE D AVIS DE KE ICIIA TEL

PAR 19

JEAN DRAULT

De passèrent dans la grande salle, dont les
hautes fenêtres donnent sur la rue Louis-Ie-
Grand. On peut y fumer en y humant son café
autour de tables-bouillottes à dessus de mar-
bre.

Ils purent s'isoler autour du piano à queue,
sous le portrait de M. Poincaré. Le café servi,
Haut-Migeon reprit :

— Foulayronnes I J'ai lu souvent ce nom-là
dans la chronique mondaine de l'< Echo de
Paris*. Cette pièce de la < Soupente > était donc
de lui ?

— Ou de quelqu 'un auquel il s'intéressait !
— Son testament est relativement récent !...

Postérieur à l'entreprise théâtrale de ce dégoû-
tant Claquette ! Et le testateur est mort peu de
temps après.

— Il n'est pas mort.
— Donation entre vifs, alors ?
—. Non !_. Il a dégringolé dans un précipice

après avoir reçu un coup de fusil
— < Requiescat > !... fit Haut-Migeon. Natu-

rellement, vous héritez aussi du nom ! Du bla-
son 1

— Pas du tout 1 U a peut-être de la famille !

(Reproduction autorisée ponr tous les Journaux
ayant nn traita aveo la Société dés Gens de Lettres.)

— Qu'est-ce que ça fait 1... Vous risquez de
vivre entouré de blasons qui ne sont pas à vous.
Vous aurez l'air d'avoir acheté vos couverts
armoriés à l'Hôtel des Ventes... Prenez donc
carrément le nom et le titre... Cela facilitera
certains projets que je caresse.

— C'est que mon vieux, j'ai des projets aussi!
— Voyons I
— Je reprends ma vieille marotte L- Je don-

ne l'exemple du retour à la terre I Je fonde un
établissement agricole moderne... Je m'entoure
de compétences, je fais appel aux désabusés de
la vie des villes, je n'abandonne pas les lettres,
certes 1 mais je les emploie, comme Mistral, à
célébrer les champs. Je tente d'imiter Virgile et
non plus Sardou— Je travaille à mettre en garde
les jeunes imaginations de province contre les
séductions de la gloriole littéraire. J'appose dans
les gares des affiches analogues à celles qui y
existent déjà pour la < protection de la jeune
fille >. J'y adjure les jeunes provinciaux qui
viennent à Paris, munis du bagage littéraire or-
dinaire, c'est-à-dire d'une pièce pour l'Odéon
et d'un roman pour l'éditeur qui voudra bien
le publier, de retourner au plus tôt chez eux.
Je leur explique que la production théâtrale, à
Paris, est largement assurée par neuf amateure,
et qu'on fai t queue chez le moind re éditeur. Je
tâche, en un mot, d'être un nouveau riche qui
fasse œuvre utile î

— Excellent !... convînt Haut-Migeon... Mais
inutile I... Effort perdu I... La ruée des campa-
gnes vers les villes provient de ce qu'on va
chercher dans les villes le music-hall, le ciné-
ma et des salaires meilleurs. On veut une vie
moins morne. Les campagnes sont tristes. L©*
provinces ont de belles ruines !_ Mais les rui-
nes ne sont pas la vie I... H faudrait pouvoir
restau rer toutes les ruines de France comme on
a réédifié Pierrefonds L. La France provincia-

le s'efface î Les villageois la désertent
<Là France d'autrefois, d'après le < Fouillé

général >, Bermudez, possédait sept mille vil-
les aussi plaisamment fortifiées et sculptées que
Carcassonne ou Guérande, deux millions de
châteaux pittoresques, abbayes délicieuses,
ponts ouvragés, chapelles gothiques de pèleri-
nages, fontaines commémorativee ou miracu-
leuses, calvaires dentelés et grandioses 1 Deux
millions de merveilles el sept mille villes en-
tourées de tours J Quelle France splendide !
Quel bouquet de fleurs sculptées 1 Et, non com-
prises dans ce total fabuleux, les merveilles en-
closes dans les grandes cités, telles que basili-
ques, cathédrales dont celle de Chartres est la
reine, hôtels de ville renaissance délicats et
fins comme ceux que des centaines de munici-
palités radicales et saugrenues laissent tomber
en ruines et délaissent pour de nouvelles salles
de fête en stuc muniebo-cubiste, vieux ponts
ouvragés, baptistères romans, monastères go-
thiques, etc., etc. Pas une motte du sol. de Fran-
ce, Bermudez, qui ne servit alors de piédestal
à un chef-d'œuvre fleuri par le ciseau de
l'< ymagier >. Dans ce pays, immense page de
foi et d'art, le paysan, Bermudez, labourait en
chantant à tue-tête. Tout se tient ! Avez-vous
entendu chanter un laboureur d'aujourd'hui,
Bermudez ? Non !... H laboure et\ rouspétant,
comme tout le monde h- n se demande com-
ment il cultivera l'an prochain sans main-d'œu-
vre, son fils éprouvant le besoin d'aller fabri-
quer des pièoes d'auto à Lyon pour jouir de la
journée de huit heures, et sa fillo aspirant à un
emploi parisien comme dactylo, qui loi confère
le droit à la semaine anglaise. Sur la colline, il
voit la vieille tour, dernier vestige de la châtel-
lenie du pays, ancien noyau agricole de la ré-
gion. Toutes les pierres de cette tour ont des
numéros : elles s'apprêtent a iller en Amérique

pour y être réédifiées et orner la cinquième
avenue entre une villa boudhique et un palaz-
zo. La tour, aussi, fiche le camp I Comment
voulez-vous que le laboureur n'éprouve pas la
tentation de fuir ce sol déserté même par les
choses 1 Et vous croyez remédier à cet exode
vers les villes, Bermudez, au moyen de la fon-
dation d'une ferme-école ? Quoi 1 La ferme-
école, avec professeur d'agriculture, coure du
soir, démonstrations, théories ? L'usine agrico-
le ? Ce n'est pas en avant qu'il faut aller, Ber-
mudez, si vous voulez qu'il y ait encore des
laboureurs qui chantent ! Cest en arrière 1 Et
à toute vitesse avant que la dernière charrue
ait renoncé ! C'est au château à noyauter les
terriens, à organiser des distractions, à main-
tenir l'atmosphère de grandeur, de joie dont
bénéficiait la vie rurale de jadis. Vous n'avez
pas le droit, Bermudez, de vous démocratiser.
Vous n'êtes pas un candidat et vous n'allez pas
prêcher le retour à la terre avec des expres-
sions de programme électoral ! Ou alors, vous
êtes désigné pour être un chef ! Vous donnerez
l'impulsion désirée, d'un de ces châteaux qui
cachaient alors sagement l'utilitarisme de la
fonction sociale de leur propriétaire sous la
beauté fleurie de leurs créneaux et le pana-
che de leurs tours où les girouettes ont encore
l'air de lances à banderolles 1 II n'y a pas que
l'utilité agricole et industrielle au monde, Ber-
mudez, il y a l'élégance, la tradition religieuse
et chevaleresques, l'art noble, dont un pays
comme la France a besoin comme de pain. Vous
recréerez la fête des moissons et des vendan-
ges telles qu'elles avaient lieu autrefois. Et vous
démontrerez aux déserteurs de la terre que
c'était encore plus beau que tous les bals du
quatorze juillet, même celui de la place de la
Bourse! Vous vous entendrez avec le clergé
pour rétablir les processions des Rogations dans

la splendeur où elles se déroulèrent Jadis, et
on viendra, pour les voir, de Paris, mon vieux,
même si ça coïncide avec une de ces fêtes re-
ligieuses à processions trombonnées qu'on ceV
lèbre annuellement à l'Opéra-Comique dans
les drames lyriques de M. Bruneau et de M, Fé-
vrier. Et ces Fête-Dieu somptueuses de jadis,
avec le sol jonché de roses, avec des Aubueson
et des Gobelins garnissant les façades !... Si
vous ne faites pas revenir l'homme à la terre
par ces évocations d*une foi et d'un art que
Barbey d'Aurevilly et Huysmans croyaient in-
dissolubles, Bermudez, vous n'y ferez pas reve-
nir davantage un seul des déserteurs au moyen
d'une ferme-école gérée par des compétences
à barbe qui traiteront de la question des en-
grais dans d'assommantes et rébarbatives œu-
vres post-scolaires. J'ai dit ! Si c'est la fende--
école, j e reste ici ! Si c'est le château, régénéra-
teur des méthodes d'autrefois, je marche !... Et
j'organise votre vie de château avec ma docu-
mentation sur Louis XIV restée inutilisée ! Ce
ne sera qu'un cri dans toute la France. On dira:
< Au moins 1 Voilà un nouveau riche qui rap-
pelle les anciens grands seigneurs 1 > Sur ce,
mon vieux, une fine 1 Parce que la langue me
pèle !...> . -

Bermudez ne devina pas les dessous de tant
d'éloquence... Le château fallacieux que devait
laisser à Haut-Migeon une tante inexistante,
combien de fols le pseudo-vicomte ne l'avalt-il
pas meublé et peuplé en pensée, à la façon d'un
romancier? Un château tombait entre les mains
de son jeune compagnon de misère Pablo Ber-
mudez, lequel en semblait plutôt embarrassé,
et de ce château-là, Haut-Migeon ne serait pa?
le grand maréchal, le capitaine d'armes !

(A suivre.)

LE CHATEAU
D'UN NOUVEAU RICHE

¦ A ceux qui Toussent j
J*-;j Par oes temps humides et froids, tout le monde ' j
h '- tousse et beaucoup Ignorent encore le meilleur re- f iUM mède pour guérir la Toux. \ i
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C& provienne d'un froid , d'un rhume , d'une grippe, i j
ife d'une bronchite chronique, d'un asthme aveo slf- __S
*•$ fleinent des bronches, mettez-vous bien en tête que Wa
p& le merveilleux « Sirop des Vosges Cazé a vous trans '. ';' •
tra formera.
tX *< Tournez-vous de tous côtés, demandez, tous vous ||go
Rffi diront ses merveilleux effets. î i
Çftj Vous admettrez que si vous toussez encore, c'est • ' - . ')
5 'Aj que vous le voulez bien. A portée de la main, vous

avez le meilleur remède qui existe au monde : le g||
MB « Sirop des Vosges Cazé ».?¦"'"'; Sous son influence et dès les premières cuillerées, ; !
:'¦!¦'.! la toux diminue pour disparaître bientôt, l'oppres- : j

i sion cesse, les glaires se détachent, le sommeil de- * '
! vient calme et réparateur.

_J SI vons voulez Quérir 2e v<m8 iafc«» pas i_-
r.-:l fluencer par des con- \
H seils intéressés : esterez la marque
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Ea Le jrraod flacon Fr. 4.85 dans toutes les pharmacies.
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"Entre camarades
©e notre corresp. de Bâle)

Vraiment peu édifiante, la lutte acharnée en-
tre socialistes et communistes au sujet de l'é-
lection d'un juge au tribunal pénal, et à la-
quelle, pendant ces quinze derniers jours , nous
avons assisté en spectateur indifférent. Piqûres
d'aiguilles et attaques farouches d'un côté, ri-
poste prompte et calomnies multip les de l'au-
tre, voilà les moyens dont ont usé MM. Schnei-
der et Wieser dans leurs organes respectifs. A
croire la prose de l'ancien conseiller d'Etat , tout
pacte présent et futur devra cesser avec l'ex-
trême gauche.

« Depuis bien longtemps, dit-il dans l'un des
derniers numéros de la < Basler Arbeiterzei-
tung >, nous avons exigé au sein du parti Ja
rupture définitive avec les disciples de Moscou.
Aujourd'hui nous déclarons à haute voix que le
moment est venu de prendre une décision. No-
tre politique opportuniste nous nuit. Le parti
communiste est un adversaire perfide qui ne
s'est jamais soucié des intérêts vitaux de la
classe ouvrière. Dans la vie publique, il ne cesse
de nous attaquer, rendant, grâce à cette tacti-
que malveillante, d'inestimables services à la
cause du capitaliste !

> Et nous ? Jusqu à ce jour, nous avons tra-
vaillé, au sein de l'union ouvrière, coude à cou-
de avec l'extrême gauche, la reconnaissant de
ce fait parti proL taire. Cette union étroite ne
peut plus durer , car plus nous allons de l'avant,
plus elle nous porte préjudice. Combattre le
parti communiste comme nous combattons la
bourgeoisie, voilà notre devise dès ce j our I >

En lisant cette prose, on ne saurait reprocher
au rédacteur de la < Basler Arbeiterzeitung >
un manque de clarté ; franchement il ne met
pas des gants pour dire à ses anciens coreligion-
naires ce qu 'il pense d'eux. Seulement est-ce
vraiment pour de bon cette fois-ci, et n'assis-
tons-nous pas plutôt à un feu de paille de quel-
ques minutes ? Trop souvent nous avons eu
l'occasion de lire des phrases à peu près iden-
tiques et qui, malgré la vivacité des paroles
choisies, n'ont pu troubler que pendant un cer-
tain instant la bonne entente entre les deux
groupements de la gauche.

Que M. Schneider nous pardonne donc nos
doutes, d'autant plus fondés que c'est précisé-
ment lui qui, publiquement et par l'entremise
de son journal n'a cessé de parler en faveur du
il front uni >. S'exprimant de cette manière, il
a sans nul doute envisagé, non une scission en-

tre le prolétaire révolutionnaire et modéré, mais
bien plus un rapprochement, possible grâce à
l'existence de l'union ouvrière.

La votation du 23 mars nous a permis de
constater que dans notre ville socialistes et
communistes sont à peu près de force égale.
Tandis que M. Schmid (communiste) a obtenu
3,540 voix, son concurrent M. Schnyder l'a dépas-
sé de presque 300. Vu cette avance assez pronon-
cée, nous étions tentés de supposer que ce se-
rait lui, qui lors du second scrutin, remporte-
rait la victoire. Contre toute attente notre pro-
nostic ne s'est pas confirmé, car par 1364 voix
contre 1214 M. Rob. Schmid a été élu !

Malgré le luxe d'une seconde affiche et l'ap-
pel réitéré du rédacteur de la < Basler Arbei-
terzeitung > de voter pour le candidat socia-
liste, un tiers seulement des camarades a jugé
bon de se déplacer une seconde fois. A juste
titre M. Schneider s'indigne d'un pareil laisser-
aller, nullement compatible avec les règles de
conduite d'un bon prolétaire. A notre point de
vue ce n'est toutefois pas aux partis bourgeois
qu'il doit faire la leçon, mais à ses disciples,
si peu convaincus des < dangers > de l'heure
présente. Décidément les récents échecs subis
ont rendus quelque peu nerveux l'ancien con-
seiller d'Etat D.
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Il Corset Gaine Corset
satin écru, orné ruban , baleines in- entièrement en tissus élastique , en . satin broché , belle qualité , en rose

j terchangeables, avec jarre- 050 blanc, lavable , avec une paire "^75 
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Corset-teinture Serre-hanches Corset-ceinture i
':¦ . ' } en beau coutil blanc , avec avantageux, avec 2 paires Q95 excellent satin blanc, deux
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'J toile blanche, orné petites dea- 165 en fine batiste blanche, à porter 175 bonne toile blanche, orné den- 195

telles, boutonnant au dos. . . ' sur le corps, avec élastique au dos " telles picot, boutonne devant . '
¦n fine toile blanche, garni den- 025 tricot noué fin, très souple, bou- 095 pour personnes fortes, bonne 025
A ':  telles, avec lacet au dos. . . * tonne devant, orné valenciennes *** toile, très ouvragé . . .. .  « |
§3 tulle mercerisé blanc, orné jolies 075 très fin jersey, av. valenciennes J50

\.X' petites dentelles *• et tissu élastique au dos . . . "

1 GRANDS MIS ÇAi\!Q OS\/Al NEHEL
¦ MAGASINS HU JMllÔ Kl VAL Place Purry

La disparition de Trotzky ?

On mande de Riga au < Journal de Genève >:
Le correspondant habituel du < Daily Mail >,

toujours très bien informé sur les affaires de
Russie, apprend de Moscou les détails suivants
concernant la prétendue disparition de Trotzky:

Le 18 mars, la < Rabotchaja Gazeta > annon-
çait que Trotzky s'était enfui de Suchum — où
il était exilé — avec deux domestiques dans la
nuit de ce même jour. La < Rabotchaja » fut im-
médiatement confisquée à Moscou. Cependant,
la nouvelle se répandit assez rapidement dans
la ville. Les autorités soviétiques prirent des
dispositions pour étouffer ce bruit afin qu'il ne
se propageât pas à l'étranger. Le long de tou-
tes les frontières, un contrôle sévère des voya-
geurs fut ordonné et le chef de la flotte soviéti-
que de la mer Noire reçut l'ordre d'enquêter à
bord de tous les bateaux, quelle que soit la na-
tionalité de leur pavillon, afin de procéder à
l'arrestation du fuyard. Les partisans de Trotz-
ky, toutefois, prétendent que celui-ci 'a été as-
sassiné sur l'ordre des autorités supérieures.

Pour faire suite à cette information, qui n'a
d'ailleurs pas été confirmée et sur laquelle je

j formule certaines réserves, il m'est possible de
donner les renseignements suivants :

; Il y a environ deux semaines, le secrétaire
particulier de Trotzky, SavadsJiy, qui voulait se
rendre sans autorisation à Constantinople, fut
arrêté par un agent de la Tchéka au moment
où il s'embarquait II fut, avec tous les papiers
confisqués, mis à la disposition du procureur
général Krylenko, et acheminé sur Moscou. Sa-
vadslîy eut toutefois le temps de déchirer une
partie des documents et de les jeter à la mer.

Au début de son séjour dans le Caucase,
Trotzky vécut dans une propriété luxueuse, la
villa < Sinai >, qui avait appartenu au grand-
duc Constantin-Constantinovitch. A la suite
d'un attentat qui échoua et dont Trotzky fut vic-
time un soir qu 'il se promenait, il quitta la villa,
qui se trouve à environ trois kilomètres de Su-
chum, pour habiter en ville le palais d'un ex-
miJIionnaire, Chudjakoff. En réalité, il n'occu-
pait que trois chambres qui donnaient sur le
jardin : soit une chambre à coucher, une salle
à manger, servant également de bureau, la troi-
sième pièce étant réservée à son secrétaire Sa-
vadsky. Les domestiques, un médecin et un ser-
vice de garde étaient logés dans les sous-sols.

Trotzky retrouvé ?
Trotzky, qu'on disait en fuite, n'aurait pas

quitté son domicile forcé au Caucase.
Samedi, il a prononcé, au soviet de Souk-

houm, un grand discours consacré aux victimes
de l'accident d'aviation au cours duquel ont péri
Miasnikof et deux autres soviétistes.

Il faut accueillir avec prudence les informa-
tions russes de source officielle.

Les enseignes rédigées en
langues étrangères

L'Italie a pris l'an dernier des mesures pour
remettre en honneur la langue nationale dans ce
domaine. Mais ces escarmouches linguistiques
et ces décrets d'expulsion ont l'inconvénient
d'appeler inévitablement des représailles. Las-
sée d'être traquée chez les peuples voisins, la
langue française se décide à son tour à donner
un coup de balai. M. Massard, conseiller muni-
cipal de Paris, va soumettre à ses collègues une
proposition tendan't à frapper d'une taxe les en-
seignes de la capitale rédigées plus ou moins
correctement en langues étrangères.

« Qù s'arrêtera ce nettoyage patriotique de
nos façades ? écrit le c Temps >. Si l'on ne per-
met plus à un 'tailleur de s'appeler < tailor >, il

n'y a aucune raison d'autoriser un café à s'inti-
tuler < bar > et à vendre des < bocks ». Voilà
qui promet des remaniements sérieux dans tou-
tes les rues de la capitale. Bien entendu, les
édiles devront donner Je bon exemple aux com-
merçants en débaptisant sans retard le < squa-
re > du Temple et le < square > Montholon. H
faudra même gratter les inscriptions qui, sur
les autobus, consacrent ces naturalisations an-
glaises indésirables.

Le brave coiffeur des Batignolles va perdre
le droit de s'appeler < hair dresser > ou < pelu-
quero >. Nous allons voir disparaître le < lava-
tory* : fermerons-nous aussi les <water-closets>,
dont l'anglicisation avait été inspirée par la dé-
cence verbale ? Le petit épicier de Montrouge
devra se résigner à effacer de sa devanture la
belle inscription < english and american groce-
ries », qui lui causait une si vive satisfaction
d'amour-propre. Adieu < Magic City » et « Luna
Park > 1 Adieu < dancings » plus ou moins < sé-
lect », où l'on danse le < fox-trot », le < shim-
my » ou le < paso-doble » et le < one step » pen-
dant qu'un orchestre de < jazz » exécute des
< blues >. Adieu les < tea rooms », les < grill
rooms », le < grog » démocratique ou l'élégant
< cocktail ».

Déjà, les directeurs de théâtres et de music-
halls tremblent en songeant au purisme, qui
peut condamner demain les mots Casino, Kur-
saal, Palace, Alhambra, Scala, Olympia, Tivoli,
Eden, Régina, Louxor ou Trocadéro. Mais les
langues vivantes seront-elles seules visées par
la circulaire ? Obligera-t-on à se franciser l'A-
pollo, le Coliseum, l'Odéon et le théâtre Femi-
na ? Quelle attitude adopteront les percepteurs
de l'impôt en présence des innombrables inven-
teurs qui décorent leurs appareils de noms grecs
ou latins ? A-t-on le droit désormais d'appeler
un ustensile de ménage < Furnus », < Pyrex »,
•£ Mirux » ou < Birum » ? Comment traitera-t-on
les honnêtes gens qui, pour se donner plus d'al-
lure, modifient imperceptiblement l'orthogra-
phe de leur prénom, les modistes qui s'appellent
¦z Jane » ou < Gaby », ou les restaurateurs qui
se baptisent < EmU's » ou < Robert's » ?  Et la
€ Dame de chez Maxim's » devra-t-elle renon-
cer à fréquenter la rue Royale ?

Ces singuliers cas de conscience embarrasse-
ront plus d'une fois les contrôleurs municipaux.
Quel traitement appliquer à l'arracheur de dents
qui inscrit sur sa porte < Omrta Dentist », aux
cafetier qui lance le « Superboek », et à la peti-
te couturière de quartier qui, dans sa candeur
naïve, pour se décerner un brevet d'élégance, a
fai't peindre sur sa boutique l'étrange mot < Cou-
tur's » ?

Il y a beaucoup de chances, d'ailleurs, pour
que cette taxe ne soit pas payée par les étran-

gers. Un bon commerçant allemand, autrichien
ou russe s'empresse d'adopter des enseignes el
des noms français. Ce sont généralement des
Parisiens pur sang qui, par snobisme ou par
américanisme raisonné, camouflent ainsi leur
origine. L'initiative de M. Massard promet de
bien amusantes surprises.

Nous offrons
aux pins bas pris dn Jour, en

eros et détail
Maïs entier, cassé, moulu. Po-

lenta, Son. Remoulage, Blé.
Avoine, Orjçe.

Chanteolair.
Farine blanche, complète,

fourraKère, flocons de pommes
de terre.

Spécialité da Nouilles ans
œufs et ménagères.

S'adresser Boulangeries Réu-
nies, Ecluse 83, NeuchâteL CA.

EXTRAIT DI U FEUILLE OFFICIEL LE
— En exécution de l'article 20 de la loi sur ja

cautionnement des fonctionnaires, les personnes qm
auraient des réclamations à fonnuler pour faits da
charge se rapportant aux fonctions de commis ja
greffe du tribunal du district du Locle, que le ci-
toyen Berthold Grossen a occupées jusqu 'au 30 j an-
vier 1925, sont invitées à les adresser au départe-
ment de justice, Château de Neuchâtel, jusqu'au
1er juillet 1925.

— L'état de collocation de la faillite de Bertonoinj
Angelo-Giovanui, gypseur-peintre, à Neuchâtel,
peut être consulté à l'office des faillites, où les ac-
tions en contestation doivent être introduites dana
les dix jour s à dater du 25 mars 1925.

— Bénéfice d'inventaire de la succession de Ma-
rie-Françoise Dellenbach, domiciliée à Neuchâtel,
déoédée le 12 mars 1925, à Corcelles. Inscriptions
au greffe de la justice de paix jusqu 'au 30 avril 192ô.

— Bénéfice d'inventaire de la succession de Fré-
déric-Louis Comtesse, veuf de Elise née Dyens, do-
micilié à Neuchâtel, ou il est décédé le 8 mars 1925,
Inscriptions au greffe de la justice de paix ju squ'au
30 avril 1925.

— La liquidation de la succession répudiée de
Charles-Ulysse Cugnet, quand vivait, agent d'affai.
res, au Locle, a été clôturée par ordonnance du pré-
sident du tribunal du Locle.

— Liquidation de la succession répudiée de De-
venoges née Racine Elise-Anaïse, quand vivait col-
porteuse, à Peseux. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions : 17 avril 1925.

— Le président du tribunal civil du district i_
La Chaux-de-Fonds a révoqué le sursis concordatal.
re accordé le 13 janvier 1925 à la société en nom
collectif Moser et Perre t, à La Chaux-do-Fonds.

— Inventaire de la succession de Jeanraaire-dit
Quartier Jules-Auguste, domicilié à La Chaux-de-
Fonds où il est décédé le 6 mars 1925. Inscriptions
au greffe de la ju stice de paix jusq u'au 4 mai 1925.

— Inventaire de la succession de Dame Eve Doo-
torian née Chamas, veuve de Sarkis Doctorian , do-
miciliée à Neuchâtel où elle est décédée le 25 février
1925. Inscriptions au greffe de la justi ce de paii
jusqu'au 2 mai 1925.

— L'état de collocation de la faillite de Eugèna
Baumann, fourniture et pose de linoléums, mon-
blés de cuisine, à La Chaux-de-Fonds, est déposé à
l'office des faillites, où il peut être consulté. Les
actions en rectification doivent être Introduites jus-
qu'au 7 avril 1925.
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i Exceptionnel 1
| VINS ROUGES I¦ la bout. ¦¦ Moulins à Vent 1920 tr. L75 5
g Bordeaux super. 1920 » 1.75 Sg Màcon supérieur 1921 > 1.75 Q
¦ Graves 1921 > 1.75 B
B Chantl supérieur, fiasco ¦
A de 2 litres » 2.70 ¦
5 Malaga vieux. le litre 2.10 5
g Vennout, le litre » 'i: • j
B Cosrnac Pradler . le Ht. 4.50 B
B Rhum fin. le litre > 4.50 B¦ le tont. verre à rendre
g Rabais à partir de 5 11- S
p très ou 5 bouteilles. g
H Oranges amères pr con- B¦ fitures. g
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g tir Dispensaire antituberculeux |

§U â Neuchâtea, du 5 a&a 14 avril
ni n

>

'""-"-' Comme chaque année, nous venons adresser un pressant appel à la générosité
de notre population, car nous avons, dans fèj

LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE |
un grand effort à soutenir, et nos d&penses de 1924 ont dépassé ï||

46,000 francs |
B O n  sait le bien que fait notre Dispensaire, on sait que si la tuberculose

diminue chez nous, oe fléau est touj ours encore là. faisant des victimes trop Eui
: "i nombreuses dans notre district l BJ

Aidez-nous à poursuivre notre tâche
Réservez bon accueil à nos collectrices

qui passeront à domicile pendant la semaine de Pâques.

H munies de carnets timbrés
fH du Dispensaire

Tous les dons, grands et petits, seront reçus avec reconnaissance par

P LE COM!TÉ fPS

%Ĥ BiB ÎBIill l̂lP

Fabrique de Meubles- TRAVERS tnW^PBB.. BltlIilItiaMaaBaBMgara^
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CLERC-lAMBELET^Cr
NEUCHATEL

fanionrp; dn Lac ii, j
Place da Monument

Livraisons promptes et soignées
aux meilleurs prix

Téléphone 13-94

TOUT CE QU'IL FAUT EN

[Slip central
Pilaien -DiloiiR

Saîns Buanderies
pour combastib'es - oaz- baile

GRAND CHOIX
AVANTAGEUX

PREBANDIER S.A.
NEUCHATEL

Moulins 37 Téléph. 729

Pour les
revues de printemps
Papier pour rayons, uni et fan-
taisie, en rouleaux et en feuilles.
Bordures dentelées en papier et
toile cirée. — Punaises. — Cro-

chets pour tabeaux.

PAPETERIE H. BISSAT
. 5, FAU30UR0 DE L'HOPITAL, 5

Les rhumatismes
et névralgies

sont Immédiatement soulagés
et sruéris par la

fil iSf
, remède domestique d'une jrran-
dé efficacité qui «fuôrit aussi
les lumbago migraine , maux

: de tête, rasre de dents, eto.
Le flacon : 2 francs

. dans toutes les pharmacies.
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

Une boite poudre

suffit pour deux mois
: CBBBBBBBBBaaaaaMaaaaHU

lllll MUH
¦!¦ ie C Traniiaon *_*

pharm., Bâle
Prix Fr. 1.75 en Suisse

j Spécifique vulnéraire pour
toutes les plaies en général
ulcérations, brûlures, varl-

} ces et Jambes ouvertes, hé-
f morroîdes. affections de la
?. peau, dartres, piqûres, enge-

lures.
Se trouve dans toutes les

. pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie

St-Jacques. Bâle.
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g FIANCÉES]S
Profitez de notre offre avantageuse

de FIN DU MOIS
Q i
SS TOILE ÉCRUE poux draps, doubJe chaîne, .«45 19

175 cm., Je mètre *W* gjg

I TOILE ÉCRUE pour draps, double chaîne, **&5© « l
H qualité supérieure, 180 cm., le mètre «3*

g TOILE MI-FIL, blanchie, pour draps, qua- Ij SSO j=
|| lité superbe, largeur 180 cm., le mètre 9
¦¦ 

___
Ai TOILE PUB FIL, pour draps de lits, su- C$90 Kg
¦ea perbe qualité, 170 cm, . . le mètre *%*9 m

Ug PUR FIL, pour tabliers de cuisine, lar- af]|20 |f
ga geur 92 cm., le mètre daa gj

1 ESSUIE-SERVICES, mi-fil, largeur 50 cm., ««15 U
l .M belle qualité le mètre i \_\
S9 ESSUIE-MAINS, mi-Hl, granité blanc, lar- ««55 i ;
J geur 50 cm., le mètre i < [

S TOILE LINGERIE : demandez nos échan- i
p* lillons, nos articles recommandés . . «fil 25 ïï
H 1.75 1.55 1.30 i¦ ¦ B

EV. MICHELOUD, Neuchâtel!
ESI

Maison spéciale de Blanc

,A ENVOIS D' ÉCHANTILLONS j>|
\âW^MMià\â'̂ W- m m m ^M M M W ^ ^ ^ ^ . ï àd



P OLITIQUE
ALL EMAGNE

L'élection présidentielle
et les commentaires de jo urnaux

BERLIN , 30. (Wolff.) _ La presse commente
longuement les résultats des élections de di-
manche et constate la nécessité d'un second tour
de scrutin.

Le < Montag > écrit que ce second tour doit
être disputé exclusivement entre MM. Jarres et
Braun , car les socialistes n'ont rien perdu de-
puis les élections de décembre et les électeurs
ne comprendrai ent pas que le parti se retirât au
second tour.

M. de Gerlach écrit dans la < Welt am Mon-
tag >, sous le titr e : < Le danger Gessler > :
( Malgré toutes les assurances données, les par-
tis de droite ne maintiendront pas M. Jarres au
seccnd tour de scrutin , mais présenteront M.
Gessler comme candidat commun du parti bour-
geois. Le danger Gessler ne peut être évité que
si les socialistes, qui ont commis une lourde
faute en présentant un candidat séparé, votent
au second tour pour M. Marx >.

Le < Montag Morgen > écrit : < Le maintien
de la cnndidature Braun signifierait une défai-
te pour le parti répub licain tandis que la candi-
dature Marx aurait de bonnes chances au se-
cond tour. Il est vra i qu 'il est dur pour les so-
cialistes de prendre une telle décision. Cepen-
dant , ce sacrifice doit être accompli dans l'in-
térêt de la cause républicaine.

Pour la < Kreuzzeitung >, la candidature de
M. Jarres a été un succès parce que cette candi-
dature unique sous l'égide des couleurs noir ,
blanc et rouge, a été reconnue par la majorité
des électeurs comme celle de la seule et unique
personnalité placée au-dessus des partis. Le
jou rnal conclut que c'est M. Jarres qui reste le
pto qualifié des candidats à la première ma-
gistrature de l'Etat.

La < Deutsche Zeitung > recommande égale-
ment de porter l'ex-bourgmeslre de Duisbourg
au second tour.

ITALIE
L'attitude des socialistes

ROME, 31. — Les congrès du parti socialiste
unifié et du parti de la démocratie sociale ont
terminé lundi leurs travaux. Les décisions pri-
ses revêtent une importance politique considé-
rable.

Le parti de la démocra tie sociale, dirigé par
le prince Colonna di Cesaro, n 'avait pas refusé
son appui au gouvernement fasciste et durant
quelque temps Colonna di Cesaro fut ministre
dans le premier ministère Mussolini. Puis des
divergences éclatèrent avec le fascisme et s'ac-
centuèrent toujours davantage. Le congrès du
parti a voté lundi un ordre du jour demandant
à l'intérieur un régime de liberté et en politi-
que extérieure la pacification des âmes en Eu-
rope et le développement de la Société des na-
tions.

Comme les journaux le relèvent, le congrès
du parti socialiste unifié a fait une déclaration
solennelle de renonciation à toutes les théories
extrémistes, auxquelles il avait adhéré lorsque
le parti était dominé par l'aile gauche qui,
après la scission du socialisme italien , devint
le parti maximaliste. L'ordre du jour adopté
par les socialistes unifiés approuve l'entente
avec les groupes bourgeois de l'Aventin pour
l'isolement du fascisme et insiste sur la néces-
sité d'un retour à un régime de liberté. En poli-
tique extérieure , les socialistes unifiés expri-
ment toute leur sympathie à la Société des na-
tions.

Cette nouvelle orientation du parti socialiste
unifié a provoqué une .vive polémique entre ce
dernier et les maximalistes. L'<Avanti> attaque
surtout le chef du parti, M. Turati, affirmant que
dans le discours qu 'il prononça au congrès, il
exalta l'Etat libéral

Les j ournaux sont unanimes à relever que
l'attitude des socialistes unifiés ne manquera
pas d'avoir une répercussion assez, sensible sur
la situation intérieure.

EMPIRE BRITAÎVWïQTrE
L'héroïsme d'un ofiicier et de trois soldats
LONDRES, 30. — On mande de Nairobi au

< Times > :
« Les prouesses d'un officier britannique et

de trois soldats indigènes appartenant au 5me
régiment de carabiniers du roi à l'occasion d'un
raid des Somalis à la frontière abyssine, vien-
nent seulement d'être révélées.

Du communiqué publié, il ressort que le lieu-
tenant Chester et ses trois hommes, ignorant le
nombre des envahisseurs, suivirent les enne-
mis et , s'apercevant de leurs forces, se mirent
en embuscade et ouvrirent un feu continu sur
eux. Dix Somalis furent tués, dix-neuf blessés
et le corps tout entier des rebelles, qui se com-
posait de 300 hommes, mis en déroute.

De plus, l'officier britannique et ses trois bra-
ves parvinrent à recouvrer 3000 têtes de bétail
qui avaient été razziées. >

ÉTRANGER
Omission. — Du < Figaro > :
Dans un écho paru hier, nous n'avons pas pré-

cisé que c'élait à Vienne , qui fut une si brillante
capitale , que les hôteliers et restaurateurs se
plaignaient de la mauvaise tenue de leur clien-
tèle actuelle.

Nos lecteurs avaient compris certainement
que la scène ne se passait pas à Paris, même
de nos jours.

Le musée Ttissaud sera reconstitué. — Telle
est la nouvelle qui arrive de Londres. < U re-
naîtra de ses cendres > — c'est le mot. Les di-
recteurs attendent le règlement des indemnités
avec les compagnies d' assurance pour commen-
cer le travail de reconstruction. Un tiers des
figures et des objets exposés a été sauvé du
feu par les pompiers. D'autre part, les moules
dans lesquels ont été fondues les figures en cire
sont conservés en bon état. Quan t aux costumes
histori ques, ils pourront facilement être refaite
d'après les estampes, les tableaux et les docu-
ments existants. Malheureusemet , les inestima-
bles reliques napoléoniennes que Mme Tussaud
avait mis tant de zèle et d'amour à collection-
ner sont irrémédiablement perdues.

Le fSfm du Rhône
La langue du cinéma est pauvre. Tout film qui

O'est pas un drnim.', uns comédie sentimentale on
amusante , ello l'appelle « documentaire a. Terme ri-
dicule et qui n 'a pas de sens.

Pour quoi appeler « documentaire » le film du Rhô-
ne, qui contient tonte la poésie, toute la vie, toute
la souveraine noblesse d'un grand fleuve ! Pourquoi
ne pus dire , par exemple « reportage cinématogra-
phi que » î Car o'est bien cela.

Transporter au cinéma du reportage, o'est-à-dlre
nne notation précise, vivante, colorée, l'image même
du Hhôno.

Le nombreux public qui a vu hier le film pour
la première fois en conviendra avec nous. Ceux qui
viendront ce soir , en foulo au Cinéma Palace ap-
plaudir uns prouesses des navigateurs genevois,
admireront , à leur tour, l'unique splendeur des
Paysages rhodaniens.

Le gilet truqué d'an marchand d'opium. — Au
moment où il s'apprêtait à prendre à Marseille
le train pour Paris, on a arrêté le nommé Pedro
Long, 33 ans, né aux Philippines, se disant ma-
rin et fortement soupçonné de se livrer au tra-
fic des stupéfiants.

On trouva sur lui un gilet ayant douze po-
ches transversales et renfermant sept boyaux
remplis d'opium. En tout, U portait ainsi deux
kilos et demi de drogue. Long prétendit avoir
acheté cet opium à un marin. On présume qu 'il
faisait de fréquents voyages en Allemagne, où
il plaçait sa marchandise.

Ensevelis par une avalanche. — Sur la route
du Mont-Cenis, des avalanches ont provoqué un
terrible accident. Une première avalanch e avait
obstrué la voie du chemin de fer. Trois ou-
vriers avaient immédiatement été envoyés pour
déblayer les rails. Mais une deuxième avalan-
che, survenant, les ensevelit tous trois, ainsi
qu 'un chef d'équipe qui était accouru à leurs
cris. Aussitôt, des secours furent organisés, mais
on ne retira que trois cadavres de l'énorme
masse de neige. Celui du chef d'équipe n'a pas
encore été retrouvé/

Les brigands siciliens. — Sur la route qui
conduit de Palerme à Termini Imerese, six in-
dividus masqués et armés de fusils ont arrêté
l'auto conduite par M. PuricellL Après avoir
intimé au conducteur et aux occupants de l'àu-
to de leur remettre tout ce qu 'ils avaient sur
eux, les bandits ont tiré trois coups "de fusil,
puis, montant dans la voiture, ils dévalisèrent
les voyageurs, ; emportant entre autres 150,000
lires, qui étaient dans la serviette du proprié-
taire de l'auto. Il a été imposible de les rejoin-
dre, car ils ont fui à travers, champs.

Au pays de la civilisation. — On mande de
Waverly, en Virginie , qu 'une foule de 2000 per-
sonnes a assiégé la prison de cette ville en la
bombardant .de pierres , en a forcé l'entrée et en
a ti ré un malheureux nègre dont on disait qu'il
avait avoué avoir entretenu des relations avec
une blanche. Le malheureux fut pendu à la po-
tence d'nne lanterne. Quand le corps eut été
criblé de balles, le cadavre fut brûlé sur le bû-
ché, tandis que la populace dansait à l'entour.
Depuis plusieurs années, l'Etat de Virginie
n'avait plus connu de lynchages.

S U I S S E

BERNE. — La police de Berne a arrêté dans
un hôtel de la ville fédérale un marchand de
primeurs italien qui avait été expulsé de Suisse
l'année dernière. Il était-entré en Suisse avec
une carte de touriste et faisait un voyage d'a-
grément avec sa famille. Il était recherché par
les autorités judiciaires bernoises pour deux cas
d'escroquerie.

— Un accident vient de frapper la famille de
M. Fernand Demagistri, négociant, à Delémont
Sa petite fille, âgée de dix ans, s'amusait di-
manche après midi avec la petite Riat, au do-
micile de cette dernière, lorsque les deux fillet-
tes eurent la malencontreuse idée d'employer
de l'esprit de vin pour cuire leur dînette. Tout
à coup la flamme se communiqua à la cheve-
lure de la petite Demagistri, dont la tête flamba
bientôt comme une torche. Aux cris poussés par
la pauvre enfant, Mme Riat accourut et chercha
à éteindre les flammes au moyen d'un linge.
Mais le feu avait déjà fai t son œuvre : de toute
la chevelure il ne restait plus qu 'un bout de ru-
ban calciné. La victime fut.immédiatemeut trarrs;̂
portée à l'hôpital. Son état est très grave. La
tête entière ne forme plus qu 'une plaie. En ou-
tre, en voulant se défendre contre le feu la fil-
lette s'est également brûlé une main.

BALE-VILLË. — Une initiative vient d'être
lancée par un comité d'action demandant la
construction d'un nouvea u pont, qui - s'appelle-
rait le pont des Trois-Roses, destiné à relier
directement la partie extérieure du quartier St-
Jean au Petit-Bâle ; les initiants voudraient voir
les crédits nécessaires à l'étude du projet ins-
crits au budget de 1926 et les travaux mis en
chantier dans le plus bref délai possible.

BALE-CAMPAGNE. — Le Grand Conseil a
pris dans l'affaire des forces motrices du nord-
est suisse une décision unanime par laquelle le
canton de Bâle-Campagne se déclare seul com-
pétent pour autoriser la construction d'une ligne
à haute tension en vue de l'exportation de l'é-
nergie électrique en Alsace.

M. Surbéck a ensuite déposé une motion de-
mandant le rétablissement de la loi sur la pro-
tection des locataires ; cette motion est repous-
sée par 41 voix contre 25. Le Conseil a abordé
ensuite l'examen de l'initiative adoptée par le
peuple, demandant l'élaboration d'une nouvelle
loi sanitaire.

ZURICH. — Le Grand Conseil a terminé la
discussion de l'initiative des techniciens dentisr
tes et a décidé par 107 voix contre 66 de re-
commander aux électeurs le rejet de cette ini-
tiative. Un postulat sur la création de cliniques
dentaires communales scolaires et populaires
a été transmis sans discussion au Conseil d'Etat
pour examen.

— La police cantonale a arrêté dans un hôtel
de Zurich un nommé Walther, commerçant, re-
cherché par les autorités Italiennes pour de»
escroqueries s'élevant à 50,000 lires.. L'accusé
a fait des aveux complets.

VAUD. — A Lausanne, samedi soir, entre 19
heures 30 et 20 heures, un individu entra dans
un établissement public de l'avenue d'Ouchy et
appela au téléphone le magasin de primeu rs
Kolb, qui est à deux pas de là. L'épouse, puis
le mari, vinrent répondre à l'appareil. L'indivi-
du prétendait se nommer Corbaz, et être direcr
leur d'une société fiduciaire, et il demanda lon-
guement des renseignements sur un client du
magasin Kolb.

Pendant que les négociants parlementaient à
l'appareil, un compère du faux Corba? péné-
trait dans le magasin et faisait main basse sur
la caisse et son contenu, environ 400 francs, et
disparut.

Les deux voleurs sont pour ainsi dire identi-
fiés et seront bientôt sous les verrous. Ce sont
des souteneurs.

GENÈVE. __ L«g habitants du quartier des
Pâquis avaient organisé lundi soir une grande
assemblée pour protester contre la fermeture
éventuelle du Kursaal. Des discours ont été pro-
noncés notamment par M.: Uhler , président du
conseil munici pal de la ville de Genève et M.
Adrien Lachenal, conseiller national. Un ordre
du jour a été voté à l'unanimité demandant ins-
tamment que l'exploitat ion du Kursaal soit
maintenue régulièrement avec des représenta-
tions dignes de la ville de Genève. Il faudrait
alors, bien entendu, une subvention commu-
nale.

RÉGION DES LACS
NEUVEVILLE. (Corr.) — Mars, le seul mois

de véritable hiver , qui ne voulut pas faire men-
tir la tradition, s'est terminé par des jours en-
soleillés de véritable printemps. La chaleur
était d'autant plus agréable qu 'elle succédait à
une période de bise glacée qui faisait le déses-
poir des parents dont les enfants toussaient et
se plaignaient , de maux de gorge. Dimanche
29 mars,la nature printànrère engageait les pro-
meneurs à s'éloigner ^ mais de nombreuses dis-
tiactions les retenaient en ville , où chacun pou-
vait satisfaire ses goûts préférés. Mentionnons
tout d'abord l'exposition des dessins; de l'école
professionnelle. Si plusieurs de ces ,travaux té-
moignaient de goût et d'originalité, il nous a
semhlé.que- cette exposition était moins riche
et variée que celles des années précédentes.

A la halle de gymnastique; une autre exposi-
tion attirait une foule d'amateurs. Les nom-
breux « kikiriki » retentissants en disaient suf-
fisamment sur le but des exposants. La société
d'ornithologie de "Neuveville et environs avait
réussi à grouper tout ce qu 'elle possède de plus
sélect en fait de poules, lapins,' canards, pi-
geons, sans oublier une magnifique paire de
paons et de faisans, une intéressante couveuse
artificielle à chauffage électrique en pleine ac-
tivité' et un étalage des objets indispensables à
l'ameublement d'une basse-cour. Le samedi
soir, à l'hôtel du Faucon, M. Mayor-Delapraz a
donné une conférence intéressante avec projec-
tions sur < le choix des pondeuses dans les di-
verses races et variétés de volailles >.

Les amateurs d'une musique plus artistique
avaient rendez-vous à la salle de la maison de
paroisse, à 15 heures. La modeste mais active
société de mandolines et guitares, avec le con-
cours d'amateurs de Bienne, de Mlles Charter,
F. Christen et A. Marty, a donné un concert
très bien réussi devant une salle comble et
chaudement sympathique. Sous la direction de
M. Tetament, de Bienne, la jeune société a mon-
tré qu'avec du travail et de la persévérance on
arrive à de beaux résultats. Tous les morceaux
ont été brillamment exécutés et chaleureuse-
ment applaudis. Notons en particulier les mor-
ceaux d'orchestre < Ange éploré >, de Macioc-
chi , « Il canto di cherubini >, de Sartori , et la
< Marche scolaire >, d'Albin. Nous adressons de
très sincères félicitations au quatuor de Bienne
pour I exécution artistique de ses trois numéros
< Alicantus >, <Fantaisle sur l'opéra de Martha>
et < Milena Gyardos >, ainsi qu 'à M. Carera pour
son beau solo de guitare-harpe. Mlles Christen
et Marty possèdent une voix sympathique, pas
très forte, qui aurait gagné à avoir un accompa-
gnement plus discret. Nous ayons beaucoup
aimé < Etoile du soir », chant avec harmonium.
Pour terminer , soulignons l'œuvre à laquelle la
recette était destinée, le fonds pour un second
vitrail au temple. Puisse cet exemple être -con-
tagieux: / \ .C,.-'¦• •

La série dès soirées ̂ théâtrales 
et 

musicales
s'est terminée par celles ; de samedi et diman-
che, offertes par la chorale ouvrière « Echo du
lac >, qui avait inscrit à son programme < Me-
lune et Gotroset », vaudoiserie en trois actes de
Mariua ChamoL

BIENNE. — Le compte communal de la ville
de Bienne pour 1924 boucle cette année aussi
d'une manière réjouissante. Après les amortis-
sements ordinaires et extraordinaires nécessai-
res, le compte de l'administration courante bou-
cle avec un excédent de recettes de 500,973 fr.
55 c. ; le solde passif restant des déficits de
1914-21 se trouve ainsi réduit de cette somme.
Là dette non encore couverte de ces déficits,
qui était primitivement de 3,411,185 fr., se mon-
te encore à 1,169,500 fr.

Le traitement et la prophylaxie des maladies
mentales. — Ce sujet extrêmement complexe
a été traité lundi soir, à l'Aula de l'Université,
par le Dr Bersot, un spécialiste des maladies
nerveuses, sous les auspices du Lycéum.

Les maladies mentales, qui ont quelque cho-
se de mystérieux, d'incompréhensif , ont de tout
temps préoccupé le public C'est qu 'en effet
l'esprit est la plus élevée de nos facultés, celle
qui dirige toutes les autres.

Ce qui déconcerte, c'est la variété des tares de
l'esprit Chaque individu a son caractère pro-
pre, ses habitudes, son apport héréditaire, et il
est très rare qu 'une maladie mentale absorbe
toute la personnalité.

Le conférencier fait défiler sur la toile à pro-
jections divers types d'imbéciles, dé microcé-
phales, de séniles, d'hallucinés (l'un de ces der-
niers a une hallucina tion dans son corps : il y
sent monter de la fumée et se chauffe les
mains ; ou bien, il croit qu 'il a un démon et ne
bouge pas, de façon à ne pas le déranger).

On voit encore une femme atteinte d'auto-
accusation : elle passe sa journ ée a ruminer
ses soucis, ses péchés ; peu à peu, elle devient
tout à fait bossue, à cause de son attitude af r
faissée. Puis l'original, celui qui s'isole de la
société, l'idiote avec hallucinations (il arrive
souvent qu 'un trouble mental en amène un au-
tre); la mélancolique, qui se trouve des mo-
tifs d'accusation, pense qu'elle a gâché sa vie,
qu 'elle a mal élevé ses enfants ; l'alcoolique
chronique, qui ne s'en fait pas et a toujours
une bonne histoire à raconter.
; L'année .dernière, à «a de Ceri. le 27 %

des malades avaient le diagnostic ; alcoolisme;
à l'asile de Zurich.; le 30 %. L'alcoolisme verse
non seulement la folie dans les cerveaux, il
prédispose encore les enfants à la maladie
mentale.

Le Dr Bersot fait un aperçu historique du
traitement des troubles mentaux. C'est le mé-
rite des médecins du XVlIlme siècle et du
commencement du XlXme d'avoir protesté con-
tre les ignominies du Moyen-âge, où, par exem-
ple, on avait fait mourir des centaines de sé-
niles, en les accusant d'être des sorcières. Pin-
nel trouva une thérapeutique.

Actuellement, dans tous nos asiles, oa s in-
génie à donner aux internés une occupation. A
Ceri, on a réussi à faire travailler le 70 % des
hommes et le 90 % des femmes. Le travail des
malades rapporte aux asiles, c'est pourquoi
l'on donne des récompenses à ce travail. On
fait venir le carrousel, on donne des séances
de cinéma, on organise des bals (un par mois,
à Ceri).

Beaucoup de tarés courent de l'herboriste à
l'hypnotiseur, du médium au suggestionneur ,
d'un charlatan à l'autre. Il ne faut pas dire à

ces malades de leur mal que < c est nerveux ! >
Rien ne les énerve autant... Il s'agit seulement
de faire changer de point de vue, de faire mon-
ter sur un sommet plus haut.
• La loi d'amour, d'abnégation, est la grande
loi qui régit toute notre vie mentale ; c'est elle
qui nous sort de nous-même, nous libère de
nos inquiétudes en nous faisant songer à ceux
qui vivent autour de nous.

L'hygiène mentale veut apprendre à l'hom-
me à marcher vers un but toujours plus élevé,
avec une ténacité toujours plus grande et une
foi joyeuse. P. Jt-D.

Galerie Léopold-Robert — U est des artistes
dont toute la valeur semble résider dans le
charme. Alors que d'autres en sont dépourvus
totalement Parmi ceux-ci M. Charles Humbert ,
de La Chaux-de-Fonds, qui expose en ce mo-
ment à la « Rose d Or >, en compagnie de Mme
Madeleine Woog, sa femme. Mais si M. Humbert
ne possède aucun charme, en revanch e que
d'autres qualités dans ces quelque quarante
œuvres qu 'il expose ! Elles sont ailleurs, par
bonheur, que dans cette opposition presque
constante entre de? fonds de suie et des objets
colorés d'autant plus expressifs. Et c'est d'abord
un seps magistral de la plastique : tout est cons-
truit de main d'ouvrier, brutalement si l'on
veut, mais d'une manière essentielle. C'est en-
suite un réalisme qui s'attache à l'objet avec
une sorte d'acharnement, d'où se dégage un
puissant caractère C'est enfin une profondeur
de vision qui va jusqu 'à la cruauté, — ainsi dans
certains portraits. Et quant au reste, il semble
donné par surcroît : volonté dans le sacrifice,
harmonisation élémentaire, originalité de la mi-
se en page et du suj et

Chose étrange : là où le sujet est le plus ré-
barbatif , la réussite paraît plus certaine ; ces
roses artificielles, ces dures draperies blanches,
dont on se demande parfois l'utilité , cette plan-
té sèche, ces roses fanées, c'est d'un art plus sûr
que certains paysages, — encore que l'un, ce-
lui -d'hiver, soit d'une âpre beauté, — ou que
certains portraits, si l'on excepte la < Femme de
1 'artiste » et la < Femme à la plume >. Ici, com-
me dans les < Roses blanches > ou dans lea
paysages, l'artiste a renoncé aux tons neutres.
Les « Pêches > ou les < Poires vertes > sont de
belle qualité. Mais nous' ne saurions regretter,
dans les autres, l'abandon de la suie. Cette
« Femme à la plume » nous fait apprécier da-
vantage le peintre assez volontaire pour se re-
nouveler en renonçant à une manière tendant
à devenir fastidieuse.

Si Mme Woog n est pas, en art, à l'opposite
de son mari, du moins possède-t-elle le charme.
Ses portraits ont plus de sensibilité, et ses na-
tures mortes suggèrent davantage. Quant aux
paysages, moins construits, Us n'ont pas l'âpre-
té insistante que nous découvrions chez M. Hu-
bert. Les pâtes sont plus généreuses, le métier
plus sympathique. Et chez elle aussi on sent un
effort de renouvellement. < Les Sœurs >, < Ja-
quelins > sont de fort belles pages, moins assu-
rées peut-être que certaines fleurs, draperies
ou verreries, mais qui ne sentent pas autant le
procédé. M. J.

NEUCHATEL
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CANTON
TRAVERS. (Corr.) — Ces dernières années,

le Lien national de Travers nous a préparé des
soirées théâtrales fort réussies, et appréciées.
Celle qu 'il a donnée dimanche dernier mérite
d'être signalée spécialement pour son importan-
ce et son succès sans précédent

Le jeu d'un drame de Pierre Loti, en 5 actes
et 7 tableaux, avec plus de 30 personnages, est
une entreprise qui semble au-dessus des moyens
dont dispose une société de jeunes, dans un vil-
lage. Eh bien, non I Le Lien national a réalisé
admirableii'ent ce qui semblait impossible. Ce
drame historique, «-Judith Renaudin >, qui ra-
conte une des plus belles pages de l'histoire re-
ligieuse de l'humanité, le sacrifice des hugue-
nots chassés de France par la révocation de
l'édlt de Nantes , nécessitait" la création de décors
spéciaux que notre salle de spectacles ne possé-
dait point encore : une sacristie et une plage.
Ces braves Liénistes se sont mis à l'œuvre sous
la direction d'un chef-machiniste très expert ;
ils ont passé bien des après-midi à bâtir de
spïendîdes décors et ils ont pu, dimanche soir,
donner à notre population un spectacle qui a
ému. tous les spectateurs et qui a arraché des
larmes à plusieurs.

Cet effort considérable a été couronné d'un
succès complet si grand même que certains
spectateurs de la répétition générale sont reve-
nus à la représentation du dimanche soir.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Le Conseil d'Etat
a confirmé l'abbé Athanase Cottier dans ses
fonctions de curé de la paroisse catholique ro-
maine de La Chaux-de-Fonds pour une nouvelle
période de six années, soit jusqu 'au 24 juin ¦
1931.

— Lundi niatin, peu avant 11 heures, le poste
des premiers secours était alarmé pour éteindre
un commencement d'incendie qui avai t éclaté
au premier étage de la maison du Panier fleuri.
Le feu avait pris à la boiserie et c'est en mon-
tant pour prendre un objet des collections du ba-
zar qu 'un employé découvrit subitement l'incen-
die. Déjà, les flammes se développaient et
avaient détruit une partie des objets entreposés
dans la pièce. La lutte fut immédiatement entre-
prise et l'arrivée rapide des pompiers permit
d'écarter tout danger. L'enquête a permis d'éta-
blir, que le feu couvait déjà depuis deux jours
environ dans une cheminée condamnée où la
suie s'était accumulée. Une étincelle amenée
d'une cheminée voisine par un courant d'air
avait mis le feu sans que personne s'en aperçût.
La suie avait donc commencé à prendre feu à
l'intérieur de la cheminée et le foyer incandes-
cent avait peu à. peu échauffé les briques rou-
pies, finissant par communiquer l'incendie aux
boiseries; -

LA CHAUX-DU-MILIEU. — Hier matin, ^au-
tobus faisant la course du Locle à La Brévine,
à ^écrasé la ja'ihbe d'un .enfant. Ce Cernier se
trouvait sur un traîneau; Le traîneau a fait une
•embardée sur le verglas et l'enfant a été préci-
pité sur la route précisément au moment où
passait l'autobus. Un autobus mandé d'urgence
au Locle et muni d'un lit, s'est immédiatement
rendu sur. le :lieu de l'accident à La Chaux-du-
Milieu, pour conduire l'enfant au Locle.

31 mars
Bourse. — Les obligations se maintiennent & leur

cours d'hier. 3 'A % C. F. F., série A.-K. 79%. 8%
Différé 72.50 %, S V. % CF. F. 1910 76.50 % deman-
dé. 4 % 1912-1914 84.50 et 84.60 %. 3 V* % Gothard
76.50 %.

Peu d'affaires en actions bancaires : Commer-
ciale do Bâle 400.50 et 49L Comptoir d'Escompte de
Genève 451 demandé. Union de Banques Suisses
536 demandé. Société de Banque Suisse 688 deman-
dé. Crédit Suisse 689 demandé. Trusta calmes : Elec-
trobauk un pou plus faibles, 793 demandé et. 796
offert. Motor-Colombus 695. Indelect. 640 et 542.

Actions industrielles passablement réalisées. Lea
cours s'alourdissent quelque peu : Eingwald 2850
demandé. Sandoz 3160 demandé. Chimiques 1915,
1910 et 1905. Schappe de Bâle 8320. Aluminium 8030,
3035 et 3040. Boveri 334. Sulzer 758. Bally 1215, 1218
et 1215. Nestlé 224 k 222. Lonza ord. 181 payé, ac-
tions priv. 202 demandé. Rubans 105.

Dans le groupe des valeurs étrangères à levenu
variable, les transactions sont également rares et
sans Importance : A.-E.-G. 142 et 14L Slohel 82 % et
33. Wiener Bankverein 7 Vi. Baltimore faibles, sons
l'influence de la tendance de New-York. On a coté
378 et 381. Schappe de Lyon inchangées : 1850 de-
mandé et 1400 offert les actions de jouissance. 1600
fin avril payé les actions de capital.

S. A. Hôtel Schwelzerhof , Berne. — L'assemblée
générale des actionnaires qui vient d'avoir lieu à
Berne, a approuvé les comptes de l'exercice 1924.
Sur le bénéfice réalisé, il est prélevé 57,346 francs
pour les amortissements, 1000 francs pour le fonds
de réserve et il est distribué au capital-actions pri-
vilégiées de 300,000 francs un dividende de 6 pour
cent. Les actions ordinaires restent de nouveau
sans rémunération.

Motorwagenfabrlk Berna A.-G., Olten. — Le béné-
fice obtenu en 1924 s'élève à 132,967 francs contre
140,111 francs l'an dernier et s'entend après prélève-
ment de 146,479 fr. pour amortissement, 10,000 fr.
sont attribués au fonds de réserve et 2967 fr. repor-
tés k nouveau. La distribution d'un dividende de
4 pour cent, égal au précédent, exige une somme
de 120,000 francs.

Finances françaises. — Le projet de budget fran-
çais remanié, pour l'exercice 1925, qui vient d'être
voté par la Chambre, table sur 34,182,758,942 francs
aux recettes, chiffre en excédent de 43 millions
sur les dépenses. Ce projet prévoit des modifica-
tions assez profondes concernant le calcul de l'im-
pôt général sur ie revenu. H n'est pas encore pos-
sible de dire si cette modification radicale de l'im-
pôt sur le revenu aura définitivement force de loi,
la commission sénatoriale des financés s'étant pro-
noncée à l'unanimité en faveur de la revision du
budget daus le sens suivant : 32,496 millions aux
dépenses et 32,974 millions aux recettes. Le boni
ressortirait ainsi à 478 millions, soit 435 millions
de plus que celui prévu dans le budget adopté par
la Ohambre.

La métallurgie belge. — De meilleures disposi-
tions commencent à se faire j our sur le marché
métallurgique belge. Il semble non seulement que
le fond de la baisse soit atteint, mais que las cours
aient tendance à se ressaisir tant pour la fonte
que pour les aciers et les demi-produits. L'activité
dans les usines demeure très satisfaisante. Au 28
février, il y avait à feu 52 hauts-fourneaux (3 ap-
pareils de plus qu'un mois auparavant) , qui oat li-
vré 245,600 tonnes de fonte, soit seulement 8750 ton-
nes de moins qu'en j anvier, mois comportant 81
jours. La production des aciéries a été de 233,660
tonnes d'acier brut et de 199,350 tonnes d'aciers
finis. En j anvier, les chiffres correspondants étaient
de 240,070 et 212,870 tonnes.

Finance - Commerce

Changes. — Cours au 1« avril 1925 (8 h.) r
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . 27.15 27.40 Milan , 21 35 21 50
Londres 24.75 24.80 Berlin . 123.25 123 75
New-York 5.17 5.21 Madrid . 73.75 74.25
Bruxelles 26 40 26.65 Amsterdam 206.25 207.—

(Ces oours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuohâtel, du 31 mars 1925
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o — offre.

Act ions Ublitjations
Banq. Nationale. —.— Etat de Neue.5%. 97.25m
Soc. de Banque s. 639.50m » * 4°/0 86.50 d
Crédit suisse . . 691.—m . a 3'/;,. 80.— d
Dubied 460.—m ,, KT _ .. no ,
Crédit loncier . . 500.- 0 Com.d.Neuc.5°/9 92.— d
La Neuchâteloise. 544.—m » » *,/«• »"•— <*
Câb. èL Cortaill, —.— » » 8V3. 77.— d

a a Lyon . . —.— Ch.-d.-Fonds5°/0. 91.25 d
Ktab. Perrenoud. 425.— d  a 4%. 83.— d
l'apet. Serriéres. —.— , B'/a. 90.50 d
lïam. Neue ord. -._ 

Lo(jle _ ._ - 
 ̂ ^ ^

Neuch.-Chaum. . —.— » » • • • S> 7» 7n AInimeub.Chaton . —.— * . . . <J / s. 78.SU et
a Sandoz-Irav. 1ib.—md Cr*d.t.Neuc. 40/0. 93.50 d
a Salle d. Cuul . -.-* Fap.Serrièr. 6%. —.—
a Salle d. Ouc . 240.— d  1 raui. Neue- 4"/j . 90.— d
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Chœur indépendant
a^êrpéfstËon

Ce soir , mercredi , à 20 heures, salle circulaire

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Alexandre-Albert Glatthardt, de Neuohâtel, pier*rlste, et Césarine-Francoise Magie trial, les deux auLanderon.
Henri-Louis-Antoiue Guichard, ébéniste, à Saint-

Etienne, et Emma-Lina Lenz, à NeuchâteL
Francis Schneider, décolleteur, à Pontarlier, et

Marguerite-Adèle Petitpierre, de Neuchâtel, anx
Verrières.

Louis-Henri Boraand et Marie-Constance Brossin,
de Neuohâtel , les deux k Lausanne.

Lucien-Georges Martenet, de Neuchâtel, roécani'
oien, et Blanche-Clara Baur, les deux k Corcelles.

Edmond-Charles-Claudius Aubert, représentant de
commerce, et Loulse-Elisa Goebel, coiffeuse, les
deux à Neuchâtel.



Distinction. — On nous informe que M. Char-
les Bonhôte, de Neuchâtel, élève de l'Ecole des
beaux-arts de Paris, a obtenu une mention au
concours Rougevin (architecture). 11 avait pré-
cédemment obtenu plusieurs médailles au con-
cours en loge.

Au Cinéma Palace. — Nous avons assisté
bier soir, sur l'invitation de la section de Neu-
châtel de l'Association pour la navigation du
Rhône au Rhin, à la < première > d'un film de
grande valeur.

M. Louis-E. Favre, de Genève, a dirigé en
août 1924, une descente du Rhône en pirogue
canadienne. H avait trois collaborateurs, MM.
Ch. Matthey, A. Meierhofer et G. VuagnaL Un
opérateur de cinéma, M. J. Barth, a suivi et
< tourné > toute cette expédition, malgré de

très grands dangers. Le film de M. Barth bran-
che sur la production ordinaire du cinéma ;
c'est un < documeniaire > d'une parfaite véri-
té et d'une espèce rare.

Le Rhône y apparaît dans toute sa splendeur,
avec ses flots écumants, ses remous ; les paysa-
ges, étages le long du fleuve, les villes de Lyon,
Vienne, Valence, Avignon et Arles font rêver...

Le spectacle d'hier a été introduit par une
conférence de M. Louis-E. Favre lui-même. Le
conférencier a donné des renseignements fort
intéressants sur l'expédition qu'il a dirigée.

P. Jt-D.

Hier, à 14 h. 35, deux des grandes voitures
de tramways en service sur la ligne de Boudry
sont entrées en collision devant le chalet des
Allées, entre Colombier et Auvernier. Les freins
ne furent pas mis assez tôt en action pour em-
pêcher une rencontre fatale. Les plateformes
d'avant furent démolies, les vitres brisées et
les grosses pièces de fer du châssis de la voi-
ture tordues.

H y a malheureusement des accidents de per-
sonnes à déplorer. L'un des conducteurs, M.
Raoul Olsommer, est assez mal arrangé ; blessé
à la tête et à l'œil, il a été conduit à l'hôpital.
En outre une voyageuse a eu un pouce sec-
tionné et trois autres personnes sont légèrement
contusionnées.

"Un convoi de secours s'est immédiatement
rendu sur les lieux ; d'autre part le directeur,
les inspecteurs de la compagnie et l'expert dé-

légué par Je juge d instruction ne tardèrent pas
à arriver. Un service de transbordement a été
organisé et maintenu jusqu 'à ce que les tra-
vaux de dégagement, commencés aussitôt, aient
permis de remorquer les voitures abîmées. A
17 heures la voie était libre et l'horaire normal
rétabli.

Les causes de cet accident sont étranges et
difficiles à établir. Le public comprendra diffi-
cilement que sur une ligne où les croisements
se font à endroits fixes, c'est-à-dire aux gares
de Colombier et de Serriéres, une pareille ren-
contre ait pu se produire, sans qu'il y eut né-
gligence de la part du personnel. Voici les ren-
seignements que nous avons pu recueillir : la
ligne aérienne était en réparation entre Colom-
bier et Auvernier, et un transbordement s'opé-
rait à cet endroit pour certaines courses, ce qui
supprimait le croisement à Colombier. Par mal-
heur, le contrôleur de la voiture tamponnée ou-
blia que, pour cette course-là de l'après-midi ,
il devait croiser à Colombier comme de cou-
tume.

Le tram quitta donc cette station sans avoir
attendu la voiture qui venait de la ville et avec
laquelle il entra en collision au bas de la ram-
pe des Allées.

Nous avons pu obtenir à bonne source, hier
soir, les renseignements complémentaires sui-
vants :

C'est exactement au lieu dénommé la « Vi-
gne ronde >, près du chalet des Allées, que
l'équipe de la ligne aérienne changeait un po-
teau. ¦•-. - . '

Dans l'accident, le contrôleur Probst, de la
voiture de Neuchâtel, fut culbuté sur sa plate-
forme et perdit une partie de l'argent contenu
dans sa sacoche. Il n'eut heureusement aucune
blessure. Le conducteur de la voiture allant sur
Neuchâtel, M. Sutter, a eu un choc très violent
à un genou et des égratignures au visage.

Mme M., qui habite le chalet des Allées et
qui, lors de la grande guerre, avait déjà soi-
gné à Paris les grands blessés, a montré hier
un dévouement admirable, ouvrant toute grande
sa maison aux blessés auprès desquels elle
s'empressait

La fille de Mme M., enfant de 16 ans, eut
l'ipitiative d'aller chercher du secours dans la
troupe, aux Allées de Colombier. Le capitaine
Magnin arriva avec un bon nombre d'hommes
qui s'employèrent, entre autres, à transporter
des pharmacies complètes et à monter la garde
devant les portes des voitures. Deux samari-
tains militaires prodiguèrent leurs soins aux
personnes blessées. Un médecin de Colombier
ainsi que les deux officiers sanitaires en ser-
vice à l'école de recrues furent rapidement sur
le lieu de l'accident

Collision de trams
à Colombier

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

CONSEIL NATIONAL
; -S '

Séance du matin
Consciencieux comme il l'est en toutes cho-

ses, M. Maechler a pris à tâche de justifier les
craintes que l'on éprouvait à le voir grimper —
du fait de la démission de M. Robert Forrer —
à la tribune présidentielle. Il est implacable,
impitoyable, inexorable comme la justice de
Berne en personne.

Trouvant apparemment que ses ouailles ba-
vardaient trop longuement sur l'affaire des as-
surances sociales (où, en vérité,: il n'avait pas
entièrement tort), il a décidé de les réduire au
silence par l'intimidation et leur a imposé,
mardi :

1. Une séance du matin, de 8 h. 15 à midi et
quelque chose.

2. Une séance de relevée, de 16 h. à 19 h. 20.- 3. Une séance de nuit, de 20 h. 30 à 22 h. Y..
. Vous vous faites, j'imagine, une idée assez

exacte de ce que doivent être, à l'heure où j e
vous écris, l'humeur d'un député et celle d'un
journaliste.

Ce qu'il y a de malheureux, c'est qu'il est
impossible de passer sous silence tous les dis-
cours prononcés en cette interminable journée,
car quelque-uns d'entre eux méritent d'être si-
gnalés.

Mais nous nous dispenserons, au risque de
froisser quelques-uns de ces messieurs, qui at-
tachent une valeur peut-être un peu exagérée à
leurs prouesses oratoires, de citer par le menu
tous les propos qui furent tenus en cette mé-
morable journée.

Le feu a été ouvert par M. Klôti qui, dans un
discours précis et fort bien fait, à son accoutu-
mée, a exposé le point de vue socialiste. Ces
messieurs veulent reprendre le projet primi-
tif du Conseil fédéral, savoir introduire simul-
tanément les trois branches d'assurance : vieil-
lesse, survivants et invalidité. M. Klôti plaide
avec adresse pour l'assurance invalidité, où il
voit le complément indispensable de l'assu-
rance-accidents et de , l'assurance-vieillesse. A
son avis, on n'a qu'à imposer le tabac et les hé-
ritiers et on trouvera tout l'argent qu'on voudra.
Le parti socialiste fera tous ses efforts pour le
succès de l'initiative Rothenberger.

Ne nous attardons pas à analyser les propos
de cet excellent M. Weber, qui a des idées et
les expose avec complaisance. Mais relevons le
plaidoyer de M. Achille Grospierre, qui dit en
français à peu près ce que M. Klôti a dit en al-
lemand, mais qui y met la chaleur cordiale et
communicative qui est son meilleur atout. Il

^relève en particulier que, quand on trouve
sans hésitation 80 millions pour le militaire, on
peut bien demander quelque chose pour les as-
surances sociales qui sont intéressantes au pre-
mier c.bfif.

A ce plaidoyer impressionnant par sa sincé-
rité, M. Schulthess répond par un grand dis-
cours ministre qui est lui aussi, à sa manière,
un. modèle d'éloquence parlementaire. Il est
d'autant plus méritoire que — è moins que nous
nous trompions fort — la cause est à peu près
perdue, car la majorité de la Chambre semble
décidée à suivre la majorité de la commission,
et à dire aux électeurs : « Voyez comme nous
avons bien travaillé pour le peuple ; c'est grâce
à nous que l'assurance-invalidité a été inscrite
dans l'article constitutionnel ; pour le reste,
c'est l'affaire du gouvernement Nous nous en
lavons les mains. >

M. Schulthess énonce, en débutant cette af-
firmation qu'il n'est pas un décorateur, mais
un constructeur. Il n'entend point que l'on in-
troduise d'ores et déjà dans l'article constitu-
tionnel la notion de l'assurance invalidité, com-
me simple ornement alors que la raison dé-
montre que cette assurance n'est pas réalisable
dans l'état actuel des choses.

Carrément 1 orateur, écouté avec une inso-
lite attention par toute la salle, rappelle que
si le projet du Conseil fédéral a été modifié
depuis 1919, c'est que les circonstances se sont
modifiées elles aussi depuis ce moment et que
puisque les sources financières diminu aient
leur débit, il fallait bien aussi sacrifier quel-
que chose des projets qu'on avait caressés. La
c-'«e économique eut tout naturellement une
ré'^er ussion dans ce domaine, car elle frappa
l'Etat comme les particuliers. On décida de re-
noncer provisoirement à l'assurance invalidité,
non pas que le principe n'en parût pas désira-
ble, mais parce que la réalisation était la plus
difficile et la plus onéreuse.

L'assurance vieillesse et survivants est en
effet simple, car les éléments d'appréciation
n'ont rien de subjectif : Un coup d'œil sur les
registres de l'état civil montre si l'assuré a
plus ou moins de 65 ans, et le fait qu'il est mort
ou vivant est assez facile à constater, de sorte
que toute autorité locale peut sans discussion
possible appliquer les dispositions de la loi. Il
en va tout autrement de l'assurance invalidité,
car les opinions peuvent différer dans une
large mesure quant au degré d'invalidité et
partant à l'indemnité à payer. Autant de mé-
decins, autant d'avis. On ne pourrait donc pas
faire fonctionner cette assurance sans un grand
et coûteux appareil bureaucratique. Il faudrait
un office central, des agences régionales, etl'exemple de l'assurance militaire est là pour
montrer combien les choses sont compliquées
dans ce domaine. Il est impossible d'évaluer
les frais que représenterait un organisme de
cette nature. Si nous disposions de crédits illi-
mités, nous pourrions certes tenter l'aventure,
mais dans les conditions présentes ce serait
une grave imprudence.

Si l'on veut réellement arriver à réaliser les
assurances sociales, il faut commencer par po-
ser des fondations sûres. Pour cela, le premier
geste nécessaire est d'éliminer l'initiative Ro-
thenberger qui est une véritable pierre au cou
du projet d'assurances. En inscrivant l'assuran-
ce-invalidité dans l'article constitutionnel, on ne
rapprochera nullement la réalisation pratique
et au contraire on suscitera des adversaires à
un projet déjà difficile à faire passer.

L'acceptation de l'initiative Rothenberger se-
rait une lourde erreur politique. Elle serait
d'ailleurs une erreur pratique, car la constitu-
tion d'un fonds de 250 millions ne garantirait
qu'un revenu de 12 millions et demi, insuffi-
sant pour le service des assurances. En outre,
elle dénaturerait complètement le sens de l'im-
pôt de guerre. On n'a pas le droit d'interpréter
de façon fantaisiste la volonté populaire. Le
peuple a consenti à cet impôt dans le sens où
on le lui proposait II risquerait fort de protes-
ter si on venait aujourd'hui déformer son vote
pour l'appliquer à un impôt direct prolongé si-
non permanent.

En un mot comme en cent, si l'on veut sincè-
rement arriver rapidement au système des as-
surances sociales, il faut pour lo moment res-
ter dans le domaine des possibilités, organiser
l'assurance - vieiUesse, l'assurance - survivants,
qui sont réalisables, et attendre des temps
meilleurs pour, introduire l'assurance-invalidité
qui, présentement, ne l'est pas et risquerait de
faire couler à fond tout le proj et.

M. Berthoud, en fin de séance, développe avec
de bons arguments sa proposition qui consiste
à donner à l'alinéa 1er de l'art 34 la teneur
suivante :

«La Confédération a le droit de légiférer en
matière d'assurance-vieillesse, d'assurance de
survivants et d'assurance-invalidité.

Al. 4. Les assurances-vieillesse et de survi-
vants seront instituées en premier lieu. >

Séance de relevée
La séance de relevée est un peu maussade.

Dehors, de printaniers effluves, un gai soleil,
du bonheur de vivre ! Dans la salle, une lu-
mière terne, l'âpre et lourde touffeur d'humani-
tés pressées depuis deux semaines et gonflées
d'éloquence. Cependant, dans ce gouffre terri-
fiant, quelques violettes, intimidées, s'épanouis-
sent à là boutonnière de députés radicaux ro-
mands, qui ont tout à fait la tête de gens dont
le déjeuner a été copieux, exquis, et parfumé
de crus illustres. . Chez quel Lucullus ces mes-
sieurs • ont-ils pris leur frugal repas ? Serait-ce
chez un conseiller fédéral ? Serait-ce dans quel-
que belle auberge campagnarde ? Nul ne le
saura jamais.

Grand discours de M. Mailiefer, qui, bien
qu'opposé à l'initiative Rothenberger, se dé-
clare tout disposé à faire ce qui dépendra de
lui pour les assurances vieillesse et survivants.
Pour l'assurance invalidité, il convient de ne
pas confier à l'Etat le soin de l'organiser, mais
de la réserver à la famille et aux sociétés pri-
vées. La loi devrait prévoir les ressources né-
cessaires aux assurances, et il serait imprudent
de.consacrer à ces dernières la totalité du re-
venu du tabac puisque la Confédération compte
sur ces rentrées pour rétablir son équilibre fi-
nancier.

On entend encore MM. Schirmer, Jenny, Hun-
ziker, chacun exprimant ses petites — ou ses

grandes — idées. Un discours considérable de
M. Meyer, rédacteur en chef de la < Nouvelle
Gazette de Zurich >, invite la Chambre à cher-
cher une formule d'entente qui permette d'op-
poser un projet acceptable à celui de l'initia-
tive Rothenberger. Tout le monde convient que
l'assurance invalidité ne peut être réalisée im-
médiatement même si elle est indiquée dans
l'article consti tutionnel.

M. Brugger, causeur intéressant et très écou-
té, tient des propos analogues qui font grande
impression. L'imposition fiscale est arrivée au
maximum et ce n'est plus de ce côté qu'on peut
compter trouver de nouvelles ressources. L'as-
surance doit être limitée à ceux qui en ont
vraiment besoin. Cette idée d'assurance n'est
pas encore très populaire dans tous les milieux
et il ne faut pas oublier qu'en 1900 le peuple
avait rejeté à une énorme majorité la loi For-
rer.

M. Burren tient les assurances pour une né-
cessité sociale, mais trouve lui aussi que l'on
ferait bien d'ajourner la discussion de l'assu-
rance invalidité. M. Uhlmann est du même
avis. Quant à M. Walser, il apprend à l'assem-
blée que les cantons souhaitent la revision pro-
chaine du régime des alcools, et demande 2 fr.
par tète d'habitant.

Dans le brouhaha d'une fin de séance, le vé-
nérable M. Blumer érige encore sa haute taille
et tient les propos d'un Sage antique.

Séance de mut
Beaucoup de fauteuils vides ; quelques dépu-

tés. Un beau discours - de M. de Meuron, qui
méritait un plus digne auditoire. Le chef du
groupe libéral déclararqu 'il ne peut plus se ral-
lier au projet , si profondément modifié qu'il a
perdu toute la modestie qui faisait son charme.
Il défend l'amendement Micheli préconisant le
libre choix de l'assurance.

Ensuite, M. von Arx critique avec autorité
la base financière du projet M. Jenny, un des
chefs des agrariens bernois, parle durant des
siècles pour combattre l'introduction simulta-
née des trois branches d'assurance.. M. Duft dit
tout juste le contraire et voit dans l'assurance
tricénlia ie le meilleur remède contre l'initia-
tive Rothenberger. Enfin, M. Reinhard pronon-
ce le discours le plus bref et le plus apprécié
de la journée et qui peut se résumer en ces
mots : c II se fait tard, allons-nous coucher. »

Applaudissements unanimes.
Grâce à cet homme de bien, la séance est

levée à 10 h. 15. ' R. E.

M. Dietschi (Soleure) combat le relèvement
des droits sur la benzine;

La motion du Conseil national est repoussée
par 26 voix contre 7.

On reprend enfin la loi sur les traitements et
par toutes les voix contre celle de M. Burldin,
et on adopte l'article interdisant aux employés
fédéraux de se mettre en grève.

La grande majorité de la commission recom-
mandait l'approbation du texte suivant propo-
sé par le Conseil fédéral :

« Il est interdit aux fonctionnaires de se met-
tre en grève et interdit également d'inciter
d'autres fonctionnaires.

» Il est interdit aux associations et aux so-
ciétés coopératives de priver un fonctionnaire
de ses qualités de membre ou de le léser dans
ses intérêts économiques pour cause de non
participation à une grève.

s> Les conventions conclues par des associa-
tions ou des sociétés coopératives, de même
que les dispositions statutaires ou ;autres con-
traires à ces interdictions sont nulles. >

M. Musy : Il importe que le fonctionnaire sa-
che à quoi s'en tenir sur ce point La question
doit être tirée au clair par une disposition for-
melle que le peuple ratifiera sans aucun doute.

L'articl e est adopté par 30 voix contre une
(M. Burldin, Genève).

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 31. — M. Bolli , (Schaffhouse) rappor-

te sur le relèvement , des droits sur la benzine
et Je benzol. Le Conseil national a adopté par
74 voix contre 68 une motion Rabours invitant
le Conseil fédéral à réduire de cinq francs les
droits d'entrée sur lés benzines et les benzols.
La commission du Conseil des Etats recomman-
de le rejet de cette motion. En revanche, elle
propose le maintien du postulat du 3 avril 1924
invitant le Conseil fédéral à présenter le plus
promptement possible aux Chambres un rap-
port et des propositions concernant l'octroi aux
cantons de subsides pour l'amélioration et l'en-
tretien des routes principales ouvertes à la cir-
cula tion des automobiles.

M. Wirz (Obwald) : Dans certains cantons,
l'importance du réseau des routes n'est en au-
cun rapport avec le nombre des automobiles. Il
faudra tenir compte de ces facteurs lors de la
répartition du produit des droits sur la ben-
zine. ' '' .. . .

M. Musy reconnaît qu'il faut arriver à une ter
partition plus équitable de l'imposition des au-
tos. L'impôt sur la benzine constitue le moyen
le plus simple et le plus rationnel d'imposition.

Une partie des produits des droits sur la ben-
zine sera répartie aux cantons sur la base au
réseau des routes et des sommes qu'ils affec-
tent à l'entretien de .leurs routes.

Pai 32 voix sans opposition, là Chambre dé-
cide de maintenir son postulat.

POLITIQUE

Chambre française
Le droit électoral des femmes

PARIS, 31 (Bavas). — On discute la propo-
sition Louis Marin accordant aux femmes, pour
les élections de 1925, l'électoral et l'éligibilité
aux conseils municipaux. . . . . ' ¦ A_

M. Emile BoreL -partisan du projet, craint
cependant l'influence conservatrice et réaction-
naire des femmes. Il se demande si l'on ne de-
vrait pas accorder le bénéfice de la loi seule-.
ment aux femmes qui atteindraient leurs 25 ans
à partir de la promulgation de la loi.

M. Louis Marin proteste et se déclare par-
tisan__du droit de vote intégrât II déclare que
la femme française l'emporte sur toutes les au-
tres par ses qualités de dévouement sans limite.

La discussion est renvoyée à mercredi matin.
Le régime de F Alsace-Lorraine

On reprend la discussion sur le projet de ré-
organisation du régime administratif d'Alsace
et de Lorraine.

M. Herriot rappelle que, conformément à ses
engagements, il n'a point changé le -régime de
l'Alsace et que sa déclaration ministérielle ne
contenait rien qui pût inquiéter ; les provinces
recouvrées, car elle contenait les mêmes termes
que ceux qu'employa M. Millerand comme haut-
commissaire. iJe président du conseil admet
d'ailleurs que, l'Alsace ayant été le théâtre de
luttes incessantes, ses représentants s'expriment
parfois avec une certaine vivacité.

M. Herriot déclare que c'est un mensonge de
prétendre que c'est son gouvernement qui a
allumé l'incendie en Alsace.

Il lit des extraits de journaux locaux particu-
lièrement violents contre l'école ' laïque, puis il
déclare qu'on ne pouvait conserver le conseil
consultatif qui risquait à tout moment de se
heurter aux élus de la nation et dont l'existence
est antidémocratique. Il est tout naturel que cet
organisme soit remplacé par une assemblée de
parlementaires alsaciens et lorrains et de re-

présentants des intérêts locaux nommés par le
gouvernement.

M. Herriot déclare qu'aux dernières élections
en Alsace-Lorraine, 140,000 voix se sont por-
tées sur les candidats hostiles à la laïcité et
176,000 sur les autres. Il rappelle que, person-
nellement, il ne croit pas à l'existence des liens
concordataires pour l'Alsace, mais il s'est néan-
moins incliné devant l'avis du Conseil d'Etat.

M. Herriot ajoute : « Le gouvernement n'a pas
commis à l'égard de l'Alsace un seul acte dont
on puisse le blâmer. L'agitation que l'on met
sur notre compte est ancienne >.

Le président du conseil constate que l'unité
de la France, c'est sa force essentielle, et c'est
vers cette unité qu'il faut diriger l'Alsace. (Les
gauches, debout, acclament l'orateur.)

Les incidents du Quartier latin
On passe aux interpellations sur les incidents

du Quartier latin. La discussion immédiate est
décidée.

M. Ybarnégaray, développant son interpella-
tion, proteste contre les arrestations et les con-
damnations d'étudiants.

« Je ne suis pas, dit alors M. Herriot, de ceux
qui donnent des ordres à la justice. >

A ce moment se produit un vif incident. Des
députés de droite ont entendu M. Herriot crier
à leur adresse : « Qu'est-ce que ces épilepti-
ques ? > La droite demande la censure contre
le président du conseil.

M.. Painlevé suspend la séance.
A la reprise, M. Ybarnégaray termine son

interpellation.
On aborde la discussion du cahier.de crédits

retour du Sénat
M. Herriot donne quelques explications et

le cahier de crédit est adopté par 549 voix con-
tre 26 tel qu'il revient du Sénat.

Le ministre de l'instruction publique deman-
de à la Chambre de poursuivre la discussion
sans interruption et la chambre décide d'enten-
dre en séance de nuit M. François Albert ré-
pondre à l'interpellation sur les incidents de la
faculté de droit.

Le ministre de l'instruction publique estime
qu3 l'incident des étudiants est venu de jour-
naux et de groupements qui recherchent toutes
les occasions de troubles. Le mouvement a un
caractère nettement politique. Le ministre se
refuse à reconnaître aux étudiants le droit de
nommer leur professeur. Il donne lecture de la
lettre qu'il a adrssée au doyen de la faculté de
droit pour prévenir qu'il n'admettra pas l'idée
que le gouvernement doive céder devant le
mouvement de quelques étudiants factieux.

M. François Albert termine en s'indignant de
l'incident que, dans un but politique, on fo-
mente dans les rangs de jeunes gens qui ne
connaissent rien à la politique.

L'affaire Sactou.
ORLÉANS, 31 (Havas). — Mardi après-midi,

devant le conseil de guerre, s'ouvrent les dé-
bats du procès du capitaine Jacques Sadoul.

L'audience ouverte, on donne lecture du rap-
port du capitaine Manj . in-Becquet, qui dévelop-
pe les trois inculpations retenues contre Sadoul.

Le commissaire du gouvernement demande
de ne retenir d'autre fait que celui de déser-
tion à l'étranger.

Le tribunal se déclare incompétent en ce qui
concerne les faits autres que la décertion à
l'étranger.

Jacques Sadoul proteste vivement et dit qu'il
n'a jamais reçu l'ordre de rentrer en France.

A la demande du gouvernement, il déclare
l 'affirmer. Le président demande encore à l'ac-
cusé ce qu?il aurait fait s'il avait reçu l'ordre
dé . revenir:

Sadoul répond que les Soviets l'auraient lais-
sé rentrer, car il était un excellent agitateur.
... Après l'interrogatoire de l'accusé, on. entend
deux témoins de là défense.

L'audience est levée et la suite des débats
renvoyée au lendemain.

Les étudiants parisiens
PARIS, 31 (Havas). — Les étudiants en droit

de la faculté qui ont participé aux manifesta-
tions organisées contre M. Georges Scelle vien-
nent de rédiger une adresse en hommage à
leur doyen.

Après avoir protesté contre la nomination à
la chaire de droit international public du chef
de cabinet du ministre du travail, les étudiants
en droit déclarent remercier M. le doyen Ber-
thélemy de sa bienveillante attitude à leur
égard et protestent contre l'injustice de la me-
sure qui le frappe en l'assurant de leur res-
pectueux dévouement.

Plus d'un millier de signatures ont été jus-
qu'à présent apposées au bas de cette adresse
qui sera remise ce soir au doyen.

Un certain nombre de professeurs de la fa-
culté se propose également de participer à cette
manifestation de sympathie en adressant à M.
Berthélemy une lettre collective.

La bonne manière
Les.Géorgiens, voilà un peuple I...
La chute d'un avion dans leur pays n'aura

pas passé inaperçue, d'autant que trois com-
missaires soviétiques s'y trouvaient, dont l'un
avait tué le grand-duc Michel après lui avoir
promis de le faire évader de Russie. Que cet
assassin soit devenu un dignitaire soviétique,
personne ne s'en étonne, et qu'il ait rencontré
une mort violente et pas mal douloureuse —
puisque ses compagnons et lui furent grillés
dans leur avion en flammes—personne ne s'en
émouvra. Mais on-ignorait les circonstances de
cette aventure aérienne ; on pouvait croire à
un accident ; il n'en est rien, car on mande de
'Constantinople à la « Chicago Tribune »-:

«Le comité d'indépendance de la Géorgie an-
nonce que l'avion Junker qui, il y a quelques
jouis, est tombé en flammes, tuant trois com-
missaires soviétiques, dont le président de la
tchéka du Caucase, avait été abattu par des
révolutionnaires géorgiens placés à cet effet
sur les crêtes des montagnes.

>Le comité ajoute qu'il a pris la décision
d'exterminer tous les agents de la tchéka, quel-
ques représailles que cette action entraînerait
de la part des soviets. >

Très crâne, cela ; très intelligent aussi.
Les Géorgiens ont compris qu on ne combat

certaines gens qu'avec leurs propres armes. Ils
n'ont que trop de raisons de savoir que le gou-
vernement russe est un ramassis de bandits qui,
s'étant enrichis aux dépens de la masse du peu-
ple, entendent jouir sans arrière-pensée du pro-
duit de leurs rapines ; que pour en jouir paisi-
blement ils sont tenus à se consolider au pou-
voir ; que pour y réussir, ils usent de la vio-
lence.

A la violence, les Géorgiens ont décidé de ré-
pondre par la violence. On ne respecte que les
forts. Le voleur et l'assassin qui attaquent des
gens paisibles se moquent pas mal des homé-
lies de leurs victimes ; mais ils ne se moquent
pas des gendarmes. Es veulent bien donner des
coups, mais ils n'aiment pas à en recevoir, et
les gendarmes contre qui des bandits tirent n'hé-
sitent pas à tirer à leur tour sur les bandits.

Un pont militaire se rompt en Allemagne. _
Près de Minden, mardi matin, au cours d'un
exercice de campagne de la Reichswehr sur le
Haut-Weser , entre Feldheim et Hausberge. un
pont, construit par les pionniers, s'est effondré
au moment où de forts contingents de troupes
y passaient . Une centaine de soldats, complè-
tement équipés pour les manœuvres, sont tom-
bés dans les flots .

11 est permis d'espérer qu'un certain nombre
d'entre eux a réussi à s'échapper et on suppose
qu'ils auront pu trouver abri dans les villes
voisines.

Les Géorgiens ont jol iment raison de se trans-
former en gendarmes. Le jour où la masse russe
en ferait autant, les soviets n'en mèneraient pas
large. Par malheur, où le Géorgien dit : < Met-
tons-en I > le Russe dit : < Niteiièvo i i F.-L. S

DERNIERES DEPECHES
L'af fa i re  de la facilité de droit

de Paris à la Chambre
PARIS, 1er. (Havas.) — M. François-Albert

affirme que ces choses ne continueront pas et
que l'ordre aura le dernier mot.

M. Rollin , député de Paris, ayant parlé d'une
répression brutale, le ministre de l'intérieur ,
M. Chautemps, rend hommage aux agents qui
n'étaient pas armés et dont 78 ont été blessés.

M. Herriot donne aux étudiants l'assurance
que le gouvernement leur continuera son affec-
tion et protégera leurs libertés. Toutefois, en
cas de provocation d'ordre politique, il les in-
vite à réfléchir et à ne pas se laisser gagner par
la politique, faisant allusion à la campagne me-
née par I « Action française >.

Le président du conseil déclare que le de-
voir du gouvernement est de réagir contre cette
première tentative qu'il considère comme una
sorte de fascisme qui s'arme.

La clôture est prononcée et le président don-
ne lecture d'un ordre du jour Gazais, ainsi
conçu : « La Chambre, respectueuse des liber-
tés universitaires, résolue à ne pas tolérer des
entreprises de désordre d'ordre politique, af-
firmant sa confiance dans le gouvernement et
repoussant toute addition , passe à l'ordre du
jour.> Accepté par le gouvernement qui pose
la question de confiance, l'ordre du jour Cazals
est voté par 318 contre 220 voix.
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meilleures condit ions

Madame Henri Hodel-Clemmer, à Neuchâtel;
Madame et Monsieur Suter-Hodel et leurs en-
fants ; Mademoiselle Léa Hodel, à Lausanne ;
les familles Hodel, à Bâle, La Chaux-de-Fonds,
Bienne et Neuchâtel , ainsi que les familles pa-
r entes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de leur cher époux, père, grand-père,
beau-frère, oncle, cousin et parent ,

Monsieur Henri HODEL
Horloger

que Dieu a repris à Lui mardi 31 mars, à l'âge
de 75 ans, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 31 mars 1925.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu jeudi
2 avril, à 15 heures.

Domicile mortuaire : rue des Moulins No 20,
On no touchera pas

BggMaMWaaalaBHBM
Les voies de l'Etemel ne sont pas

nos voies.
Le travail fut sa vie.

Monsieur Emest Rougemont et ses deux en-
fants ont le pénible devoir de faire part de la
perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Hélène R0UGEM0NT-LINGG
leur très chère épouse et mère, que Dieu a re-
prise à Lui, après une longue et douloureuse
maladie.

Neuchâtel, le 31 mars 1925.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 2 avril

1925, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Seyon 9.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
mmaamimaBaBaBiBBamimBmBmÊi**mÊËËË3Wm\m ****msnmB *a*mmmma *m ajaaaaaaaaaaaaa i —¦-

Messieurs les membres de l'Association du
personnel communal sont informés du àêcès
de

Madame Hélène R0UGEM0NT-LINGG
épouse de leur collègue, Monsieur Ernest Rou-
gemont.

L'enterrement aura lieu jeudi 2 avril, à 13 h.

Le comité de la Société fédérale de gymnas-
tique Amis-Gymnastes informe ses membres
honoraires, passifs et actifs du décès de

Madame Hélène RGUGEMONT-LING G
mère de leur pupille Edmond.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu jeudi 2 avril, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Seyon 9.


